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I 



A L’ACADEMIE 
DES SCIENCES 
DE PARIS. 

E vous offre , Meffîeurs , un 



recueil à! expériences , dénué 
des agrémens de la diüion , eÎT des 
ornemens de la lefîure. Ùefl un 
expofé Jîmple Jidele de ce que 
j'ai vû, Si quelques fois ai trouvé 
des rejidtats oppojés aux opinions 
repues , ce riefl Jurement pas Vam- 
bition mit les a dejïrés , c'eji la na- 
ture elle’ même , qui me les a dic^ 
tés. Votre examen me tiendra lieu 
de pofiéritéy Vous peferez mes ex-* 




^ % péri- 



X O X 

pérîfîices , en oubliant ^ Vhomme 
qui Ici a faites , ceux , dont el- 
les peuvent choquer les fentimens. 
La vérité , feid objet de mes tra-- 
vaux , vous décidera , comme elle 
ma décidé : j'ai tâché de ne pas la 
manquer i en multipliant les expé- 
riences , en prenant toutes les pré- 
cautions imaginables dans la ma-' 
nœuvre , en me livrant fans fifteme 
çjy fans referve au témoignage de 
mes fens , ^ en ne portant jamais 
mes pas au delà des corollaires les 
plus (impies des faits. Si, malgré 
mes foins , je âaî pu éviter terreur , 
vous me plaindrez en me condan- 
nant > appuyée de tant de preuves , 
couverte des armes de la vérité , 
ai- le pu la recxmnoître m'en 
défendre ? 

Roche le lo de Janvier 17^5. 




Digilized by 





X X V 1 1 l 

EXPERIENCES 

NOUVELLES 
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E X P. I. 

Sur un jeune chat le 2,9 d’Avril 
I 7 î éT. 

L Es yeux «’ouvrirent dans la mort 
de l’animal , & refterent exeeffive- 
ment ouverts , l’iris n’ayant guere qu’u- 
11e ligne de large; elle ri’avoit pas en- 
core le luifant) qu’elle a dans l’ani- 
mal formé. 

J’arrachai le cœur de ce petit animal» 
il battit. Mais l’ayant jette d^is de l’eau 
froide , il ceflk tout d’un coup de batre » 
& perdit une partie de fon irritabilité » 
que le foufle même ne ramena pas. 
Üirritation mécanique , faite avec le fcal- 
pel , conferva pourtant fes droits , & 

le cœur fe contrada une demie heure 
après. A la même époque les mufcles 
du fémur, qui n’avoient pas éprouvé 
la force du froid , étoient entièrement 
morts & immobiles, quelque irritation 
que j’y fiflè. 

Les inteftins des deux clalTes confer- 
voient , alors même » & leur mouve- 
ment périftaltique, & leur promptitu- 
\ % de 
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4 Exp. NOUV. SUR DIFFERENS 
de à fe contradtcr: ils eiifernioient en- 
tre deux points reflerrés Pair, qui les 
goufloic , & ils le faifoient avancer ou 
contre Peftomac ? ou contre le redlum : 
quand ils étoient dans leur ctat.de con- 
tradlon , ils étoient blancs , & fort é- 
pais. 

Le ventricule n’étoit que bien peu 
irritable. 



Exp. I L 

Sur UH autre chat encore aveugle f 
4 Mai. 

Son aveuglement venoit d’une glu 9 
qui fermoit fes paupières. La veflîe fe 
vuida, après que les mufclcs du bas 
ventre furent divifés, elle devint du- 
re & comme charnue , en fe relTerrant 
par une contradion lente & conti- 
nuelle. 

Après no minutes, l’oreillette bat- 
toit encore , mais le diaphragme avoit 
perdu .fon irritabilité ; les intcftins 
greles étoient froids, & n’en ayoient prcf- 
que plus : divifés , ils ne formèrent 
plus les Icvres accoutiunées. Après 
130 minutes; l’animal étant entièrement 

refroi-’ 
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A N I M A U X‘ V I V A N s. ^ 
refroidi, ils n’&voient pas entièrement 
perdu leur irritabilité. 

Mon attention étoit fixée fur le mou- 
vement du cœur, '& Surtout de fon oreil- 
lette gauche. Cettè oreillette battit pen- 
dant 45 minutes , '& quand fon mou- 
vement eut ceflfe , le finus du nlème 
coté continua de battre dans la poitri- 
ne, que j’avois ouverte. Je diflinguaî 
fort bien le battemeiit de la veine pul- 
monaire gauche , & celui de la bran- 
che, qu’elle envoyé au lobe particulier 
aux quadrupèdes , qui ell placé derrière la 
veine cave.Cette veine du poumon fe con* 
tradoir, elle pouflbit le fang dans le finus : 
mais bientôt après ce finus fe contrac- 
toit à fon tour, & repouflbit le fang 
dans la veine. 

L’oreillette ayant cefle de battre , la 
veine que je viens de nommer , conti- 
nua fes mouvemens pendant quinze mi- 
nutes. Il y avoit un mouvement à peu 
près femblable dans la veine cave, fon 
fang defeendoie dans fon tronc, & re- 
montoir alternativement fur le cœuri 

Le battemeiTt de la veine pulmo- 
naire cfl: fuivi de près de celui du fi- 
nus gauche. Dans la première adîon 
le fang avance un peu dans le finus, 
A3 & 
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6 Exp. XOUV. SUR. DIFFERBNS 
8c dans la fécondé il tetourne dans la 
veine. 

Après 90 minutes la veine cave infe- 
rieure' battoit encore J je l’avois foufléc» 
la veine pulmonaire fouflée avec elle 
battoit de même. Cette derniere veine 
fe contradoit feule quelques fois , & 
d’autres la pointe de l’oreillette gauche 
defcendoit un peu avec elle. Quand 
le (înus gauche agit , il eft .comme ap^ 
pHqué contre la partie antérieure du 
cfour. 

Les mouvemens de la veine cave & 
de la pulmonaire font fynchroniques. 
Le fang ou l’air, qu’elles contiennent» 
defcend & remonte dans le même in- 
ftant. 

Après roo minutes le cœur battoit 
encore lentement: l’oreillette gauche & 
fjn fînus étoient fans mouvement, mats 
l’oreillette droite en avoit confervé en- 
core. Pour les grandes veines la cave 
& la pulmonaire, elles fe comradoienc 
avec vivacité, elles claflbienc l’air con- 
tre le cœur, mais il rentroit dans fa 
veine le moment après^ 

' Dans là grande veine coronaire l’air 
.s’étoic feparé du fang » il fe tenoiü 
dans la’ partie de la veine la plus éloig- 
née 
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Animaux vivans, 7 

^ me de fou embouchure. Je vis for*^ 
bien le mouvement alternatif de l’air 
dans cette veine, & dans le même temS'» 
que la veine cave fe contradoit , le fang 
rentroit dans la veine coronaire, eu y 
parcourant l’elpace d’une ligne , & en 
avançant depuis l’oreillette contre 
l’embouchure de la veine. Je vis 
bien furement, & bien long tems ces 
deux mouvemens. 

Après iio minutes les ventricules 
l’oreillette gauche , & le firtus de' ce co- 
té avoient perdu le mouvement. Celui 
de l’oreillette droite éroit fort vif, & 
l’un & l’autre tronc veineux, aufli 
bien que la veine coronaire , pouflbieiit 
le fang contre l’embouchure. Il ii’y a- 
voît pîus de chaleur dans l’animal. 

Après 130 minutes écoulées, depuis' 
que j’avois ouvert la poitrine ? ce qui 
- avoit précédé de peu la mort apparen- 
te, le cœur avec toutes fes parties étoit 
froid & tranquille , l’air .que ’fy avois 
fouflé, ne caufoit plus de mouvement. 

J’avois difpofé le cœur de maniéré, 
que le fi nus gauche étoit un peu anté- 
rieur, & que je découvrois l’oreillette de 
ce coté , avec d.eux veines pulmonaires , 
dont l’une alloit joindre la branche gau- 

A 4 che f 
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8 Exp. NOUV.’ SUR DlFtrâ,ENS. 

che y & l’autre le lobe du poumon > qu» 
étoic placé derrière la veine cave. Je 
m’aflurai , que les veines , qui fe ren- 
dent au finus gauche» ont leur mou- 
vement de contradHon comme les deux 
troncs de la veine cave. 

Exp. I I I. 

Star m autre chat, 8 Mai. 

Cette obfervation cft bonne, & je mis 
beaucoup de tems à obferver. L’oreil- 
lette gauche battit long tems & avec 
force , elle abaiffoit fa pointe : je Pavois 
fouflée , les crenelures de fon bord é- 
toient Paillantes & aigues; mais fa con- 
tradion les rendoit obtufes & les ef- 
feçoit. 

Le cœur le contradoic de fon coté,, 
fa pointe fe recourboit contre fa bafe.' 
& contre la droite, & là bafe defeen- 
doit un ,'petr. Le mouvement de la^ 
veine cave n’étoit pas confiderable. 

Le mouvement du cœur étoit afibibli , 
quand je fouflai la veine cave du coté 
du foie : comme le trou ovale étoit en- 
core ouvert , Eoreillecte gauche s’enfla 
conlîierablement. Elle fe contradoit. 
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Animaux vivans. 9 

& le finus du même coté avec elle: le 
fang étoit refoulé avec de l’air , qui s’y 
étoit mêlé , il revenoit plus d’un pou- 
ce dans la veine pulmonaire ; & re- 
tournoit bientôt après dans l’oreillette 
& dans le finus j ce mouvement étoic 
plus fort » que celui de la veine cave. 
Il y a donc dans la veine pulmonaire , 
un flux & un reflux, comme dans la. 
veine cave. 

En moins d’une heure le ventricule* 
perdit fon mouvement , & ne le reprit 
plus, quand je l’irritai. Je vis beau* 
coup de chyle mêlé avec du fang' dans; 
le ventricule. 

L’oreillette gauche s’aiFoiblit peu ài 
peu , & après 90 minutes , elle ceflà 

de battre, le finus continua feul. Dans> 
cet état l’air & le fang rentroiént en- 
core l’efpace d’un pouce dans la veine 
du 'poumon & cette veine fecontrac- 
toit peu après dans toute cette lon- 
gueur , en même tems , que la veine-* 
cave fe relTerroit : lé commencement de* 
cette derniere veine battoit encore dans; 
la longueur de quelques lignes.” 

Le mouvement du finus gauche &: 
de la veine pulmonaire s’afFoiblit» pen-' 
dant que celui de la veine cave fubfiC^ 
A- î. ' toit ». 
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ro EXP. NOUV* SUR DIFEERENJ 

toit, & que cette veine faifoit deux 
ou trois battemens contre un feul bat- 
tement de la veine pulmonaire ou du 
finus gauche. Ces contrarions étoieut 
fyuchroniques. Le mouvement de la 
veine pulmonaire 8c du finus gauche 
cedà à la fia tout à fait , & la veine 
cave continua feule de battre après iio 
minutes. 

Je revis fort bien le flux & le reflux 
du fangy qui alloit du finus droit dan& 
la veine coronaire > & qui en revenoit. 

Je preffai le cœur , & l’air , dont il 
étoit gonfléj, rentroit dans le finus gau- 
che fans difficulté. 

L’oreillette droite ne conferva pas trop- 
bien fon mouvement» il dura même moinS' 
que celui de la veine cave. 

Pour la veine pulmonaire , là. contrao»’ 
tioii fe fit conftamment jufqu’à l’exfiinc- 
lion entière de fon mouvement » & fou- 
étendue étoit de dix-huit lignes. 

Ce mouvement n’eft pas ce reflux du^ 
lang, qui vient du finus gauche, con-^ 
tradé y, 8i reflué dans la veine pulmonai- 
re ; reflux analogue à celui de la veine 
cavet c’ell plutôt une contraéUon de I» 
veine pulmonaire » fomblable à celle de la 
veine cave*. 

Après 
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ANIMi^UX VI VAN S» II 
Après deux heures entières le mouve- 
ment de la veine cave fubfilloit encore - 
& je voyois de diftance en diflance» 
des contractions interrompues , mais 
bien certaines » de la veine pulmonaire. 
Ces contrarions étoient fynchroniqucs 
au commencement dans l’une & dans 
l’autre veine. 

Mais dans la fuite la veine cave fît 
plufieurs battemens, avant que la vei- 
ne pulmonaire y répondit par un feuL 
Elle battoit feuley & le fînus gauche a- 
voit confervé Ton mouvemrat. 

Trois heures après le commencement 
de l’expérience je fouflai la veine cave- 
abdominale , le mouvement lui revint r 
elle fe contrada jufqu’à fept lignes dff 
fon embouchure dans le fînus droite 
Tes pulfations étoient lentes, mais rc-- 
gulieres, leurs intervalles étoient aflèz; 
longs. Les deux oreillettes & le ven- 
tricule étoient fans mouvement. 

A dix ou douze contractions de la'- 
veine cave, la pulmonaire y repondoit 
par une feule , mais qui étoit confidera- 
ble dans la partie de i la veine lai 
plus voifîne du fînus. L’un &. l’autre 
fînus étoit immobile , & tout l’animall 
«toit froid. L’intervalle de deux pulfa— 
A 6 tânny 



12 Exp* KOUV. SUR DIFEERENS 
tlons de la veine pulmonaire pouvoit 
être d’une minute. * 

La veine cave redoubloit fes contrac- 
tions , quand je l’irritois avec une ai- 
guille , ou avec la pointe du fcalpel : 
mais l’acide chymique le plus violent ne 
produifoit aucune contradioii ni dans 
i’artere pulmonaire, ni dans l’aorte. 

Le mouvement périftaltique des intef- 
tins fe Ibutint avec beaucoup d’opinia-» 
treté. Deux heures après l’ouverture du 
thorax je fis une incifîon à l’jnteftin, il 
fe fit deux éminences de la tunique ve- 
loutée , qui fe retourna fur elle même , 
qui embrafla la membrane externe. 
Le bourlet fupérieur étoit long de trois- 
lignes , & l’inférieur prefque de deux. 
Je retranchai du refte des inteftins une 
po tien longue de fix pouces : feparée 

de tout le refte du corps de l’animal , 
elle refta irritable pendant quinze mi- 
nutes J & elle le contraéla , quand je 
la piquai & raclai avec un fcalpel. Dans 
cette portion même d’inteftins , il fe 
forma deux bourlets , de deux & de 
trois lignes. Le retournement de ces 
bourlets continua , quoique lentement f 
& cinq heures après la mort apparente il ne 
•refta qu’un anneau, les deux bouts rc- 
‘ ' tournes; 




Animaux vivans. i5 
tournés fe touchoient. Quelques froids 
d’ailleurs que fuflènt lesinteftins, le mou- 
"vement périftaltique s’y conferva. 

Plus de trois heures après l’ouvertu- 
fe de la poitrine, les inteftins fe con- 
tradlereiit, quand on les irritoit. 

‘ L’œil de l’animal n’a voit eu pour pni- 
ii^le, qu’une fente élargie dans le milieu 
& l’iris n’avoit guere une ligne de lar- 
geur , au lieu que la prunella étoit ex- 
trêmement ample. L’un l’autre refta 
dans cet état pendant toutes les cinq 
heures que dure l’obfervation. 

E X P. I V. 

Siii^ un gros lézard , 2 7 Juillet. 

Get animal eft fort beau, fes écailles 
font vertes & noires fur le dos, celles 
du ventre font au nombre de 3 3 dans 
un rang, & fîx autres rangs font faits 
d’écailles plus larges ; elles font jaunâ- 
tres tirant fur le verd. Une grande é- 
caille protégé le cœur , une autre recou- 
vre le commencement de la queue. Cel- 
les de la queue font couchées les unes 
fiir les autres. 11 étoit long de 14 pou- 
ces trois lignes* 

La 
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i/f Exp. NOUV. SUR DiPPERENS 

La queue retranchée fie quelques mou- 
vemens moins durables que ceux du 
cœur. Cecj organe a la ba(è comme celle 
d’un cœur de carte » & la pointe fim. 
pie: l’oreillette fort grande avec deux 
cornes latérales & une au milieu. 

Le cœur & l’oreillette fe contraéle- 
rent alternativement & fe relâchèrent 
régulièrement pendant deux heures, & 
le fang chafle fortoit par l’ouverture du 
ventricule coupé par la pointe. Je ne 
donne pas fon anatomie que je referve- 
pour un autre ouvrage,. 

E X B. V. 

Sur un ebat i lo. Août 
P 7 5 <?• 

Javois reçu de RT. C A L n a K i un'a- 
vis (ùr la nouvelle expérience, qui pa- 
roidbit rendre à la dure mere une par- 
tie de fon féntiment.. J’eus le malheur 
en enlevant une portion du crâne de 
blelfer le fîhus longitudinal , il en coulai 
alTez de làng, mais il ne fit point de; 
faut. Il vaudiroit. mieux je penfe. ouvrir 
L’os temporal. 

J’kritai la dure mere. dans fa furface: 

expé*- 




Animaux: vivANs. 
extérieure » je n’y découvris point de 
lèntimem : dans, le tems que la peau 

étoit fenfîble. 

Je gliflài une fonde entre la pie me- 
re & la dure , j’en chatouillai la fur- 
Êce intérieure,, je l’irritai, & je la pi- 
quai, elle ne donna aucune marque de 
fentiment- 

J’oblèrvai le mouvement, que la re- 
tiration produit dans le cerveau. 11 
monta pendant plus d’une heure dans 
Fextitation, H redelcendit dans l’infpî' 
rations mais je découvris une nouvel- 
le circonflance dans le mouvement. Le 
cerveau ne (e haulTe & baillé pas, il 
devient pour parler plus jufte, alterna- 
tivement plus grand. & plus petit. Dans 
rinfpiration la hice latérale de Tes hé- 
milpheres fe delènfle , & abandonne la 
feux, il nait entt’elle & le cerveau u- 
ne cavité. Dans l’exfpiration cet inter- 
valle s’ejfece , & le cerveau touche Ta 
feux. 

Je plongai une fonde à travers fe 
cerveau , cette blefliire n’éüt aucuns 
fuite. Je dirigeais enfuite la Cande en 
arriéré , comme lî je voulois percer le 
cervelet , & les convulfions parurent 
d’ahord i l’animal ne put plus fe fou- 

tenir» 
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l6 Exp. NOUY. SUR DIFFBREN3 

tenir, il tomba à terre , fans avoir per- 
du le fentinicnt car il parut fenfible à 
l’irritation de la peau & cria même. 
L’animal vécut quatre heures dans cet 
état , mais fa refpiration devint toujours 
plus lente : je pouvois pourtant rappeU 
ier les feus de l’animal. 

Je fui vis la bleifure » le cervelet n’a* 
voit point fouffert , étant défendu par 
une parois ofl'eufe. La bleflure étoit ref- 
tée dans le cerveau. 

E X P. V I. 

Sur un l.ipiu , iz Août.. 

Je voulus encore un fois vérifier l’ex- 
périence de M. Caldani. J’ouvris 
Je crâne, il me vint du fang de la fub- 
ftance offeufe même. La dure mere eft 
fort tendre & vafculeufe dans cet animal. 

Je l’irritai extérieurement fans qu’il 
donnât de figne de douleur, dans le 
tems qu’il crioit, quand je blelfois la. 
peau. 

La dure mere étant placée immédia- 
tement fur la pie mere , je l’ouvris , & 
je glilFrti une fonde entre les deux mé- 
ningés , je chatouillai comme on a fait 



Animaux vivans> 

â Boulogne h furface intérieure de la du- 
re mere , fans produire aucune marque 
de fentiment. Dans cet érat l’animal 
lapoit du lait, il vécut fans aucun fym- 
ptome pendant vingt - quatre heures. 

Quoique ce petit animal fut prefqu» 
tout blanc» la prunelle ne laiflà pas que 
d’être brune. 

E X P. VIL 

Sur un lapin , 2^ Odlobre 

Je découvris dans le pariétal un vaif- 
feau confiderabje , qui avanqoit tranf- 
verfalement contre la peau, entre les 
lames oifeufes , fa marche alloit en fer- 
pentant. C’elt ce vaiflèau qui donne 
cette abondance de fang» quand on ou- 
vre le crâne. 

Je découvris la- dure mere , j’en irri- 
tai la furface extérieure , il ne parut 
pas fentir ces injures. 

Je déchiquetai cette meninge»& je 
la coupai, l’infenfibilité parut la même. 

Je fis paffer une fonde au travers do 
la partie latérale du cerveau droit, juf* 
qu’à la bafe du crâne, l’animal ne pa> 
tut pas fouffirir. 

fe 



J 8 Exp. NOUT. SUR D1FFEREN8 
Je £s paflec une autre fonde par le 
cerveau elle bleflà la partie latérale ex- 
terne du pédicule du cerveau. 

L’animal cria , il foulfrit des c’onvul- 
fions » il fe courba , pn arcade. 

Je fis une autre bledurc) qui péné- 
tra dans le ventricule , l’animal n’en pa- 
rue pas foufFrir beaucoup. Il périt quand 
je plongeai la fonde bien avant dans la 
moelle de l’épine. 
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REPONSE 

GENERALE 

AUX 

objections; 

qtion a faites contte nnfenjièilité de pht- 
Jùuys parties du corps mimé* 
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Section I. 

Sur la feufibilité. 

J e viens de donnerv le recueil le plus 
nombreux d’expériences, qui ayent 
peut-être jamais paru, pour prouver u- 
ne vérité phyfîque. Mais on y oppo- 
iera fans doute le nombre inférieur, 
mais pourtant confiderable d’obferva- 
tions oppofées , dont l’événement a^ été 
contraire au refultat des miennes ( a ). 
On eft allé plus loin, on eft difconve- 
nu , qu’on put tirer de mes expérien- 
ces , fuppofées exades , les conclufions 
que j’en ai tirées. D’autres critiques en- 
core n’ont pas balancé à prononcer , 
quel que fut l’événement de mes expé- 
riences , que le refultat leur en paroif- 
foit aflex inutile, & qu’on n’en tireroit 

cgale- 



(a) M. FABBRien a fait imprimer un. 
recueil à Boulogne en 1757. ü eft lui mê- 
me dii nombre de ceuxj qui fe fout op- 
pofe's à mes relulfats. 
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22 RBPO NSE GENERALE 

également aucun parti pour l’art de gué- 
rir (b). 

Je vais travailler à me détacher en- 
tièrement a de ce que je pourrois regar- 
der comme ma caufe. Je n’en ai jamais 
eu à moi , & je n’en aurai jamais, que 
celle de la vérité pour les opinions , & 
celle de la patrie pour le but général de 
mes adlions. Engagé dans un ouvrage 
immenfe, il m’importe de conftater, ce 
que je devrai enfeigner fur la fenûbili- 
té de la plus grande partie du corps a- 
nimé. Il n’y a que l’erreur, qui doive me 
faire de la peine , & fi j’y ai demeuré de- 
puis fept ou huit ans, il n eft pas trop 
tard d’en fortir encore, & de rejoindre 
le parti de la vérité dans un ouvrage, 
qui eft celui de ma vie entière , & qui 
doit faire pafler à la poftérité les fenti- 
raens réfléchis de ma vieillcfle. Si la 
vanité me dominoit , je trouverois af- 
furement plus d’honneur à facrifier les 
opinions de quelques années , qu’à me 

. regar- 



(â) Journal des favatu 1 7^7. Mai. C’eft 
aux critiques de cette claffe , que le P. 
Petriki a répondu dans la préface , 
qu’on trouve dans le II. Tome de ce re- 
cueil 
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regarder oonnne Favocat de l’erreur , & 
pour le refte de ma vie , & pour tout 
le tems encore , que mon ouvrage pourra 
trouver des leâeurs. , 

J’ai encore à m’armer contre An en- 
nemi bien dangereux de la vérité , mais 
qui perd de fon pouvoir, quand il eft 
reconnu. Mes expériences expofées fans 
la moindre apparence de critique 9 ont 
trouvé des adverlàires violons (c), qui 
n’ont épargné ni ma probité , ni aucu- 
ne des qualités, qui pourroient m’at- 
tirer la bonne opinion de mon llecle. 
Il n’eft que trop commun , de fe roir 
dir contre ceux 9 qui veulent nous dé- 
primer , & d’en foutenir avec plus do 
paffîon des opinions, qui auront com- 
promis notre réputation. Je reconnois 
cette tentation 9 je vais tacher d’y re- 
ûfter. 

Après ces réflexions , je vais pofer 
fans prévention les raifons , qui peuvent 
ou me déterminer contre l’opinion com- 
■nuiie , que j’ai combattue 9 ou m’y ra- 
nfiner. 

Je 

(c)IVT. Biamchi de Turin -j MM. V a n- 
DEI.LI , Girard , Radnizki j 
F £ J quelques anonymes, & furtout celui » 
contre lequel M. G i g n a s’eft défendu. 
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Je commencerai par celles» qüi pen- 
vent établir la vérité de mes faits , & 
je rappellerai fou» mes yeux les expé- 
riences , qui m’ont porté à rayer de la 
lifte 'des parties fenliblcs tant d’organes , 
auxquels on s’eft accoutumé à attribuer 
le lentiment le plus exquis. Je vais 
donner mes raifons les premières » & je 
ne me prévaudrai pas du petit artiftee^ 
fi commun dans les difputes. On y 
fait précéder les raifons de fes adverfai- 
res , & on croit trouver le double avan- 
tage de les réfuter , & de conferver à 
fes propres raifons la place la plus fraî- 
che dans la mémoire du ledeur. 

• J ai tiré mes preuves de l’évidence 
même. Une bete» dont on irrite la peau, 
retire la pâte qu’on blelTe 5 elle fe defend 
à fa maniéré, elle oppofe à la violen- 
ce , qu’on lui fait » ou fes forces , ou du 
moins fes plaintes. Je n’ai jamais vu 
-d’animal infenfible aux blelTures des nerfs, 
je ne crois pas en avoir vu d’indiffe- 
rens à celles de la peau. Cent & cea*" 
fois j’ai oppofé la fenfibilitc des té|a- 
mens à la parfaite infenfibilité des ten- 
dons , de la dure mere , du péritjfte , 
jamais l’animal n’a diflimulé l’injure, que 
je faifois à la peau , pendant qu’il fouf- 




AUX Objections. 
frolt fans la moindre marque de fenti> 
ment ? l’irritation la plus deftrudivc des 
parties , que je viens de nommer. 

J’ai vu exaâement les mêmes phéno- 
mènes , & dans les betes les plus féro- 
ces t & dans les animaux les plus crain* 
tifs. Le chien , le cochon , & le chat 
ne font pas plus lènfibJes à ces playes 
des tendons , que ne l’elf le lapin ou le 
dievreau. Quiconque s’eft exercé aux 
expériences faites fur des animaux en 
vie, doit connoitre la férocité du chat, 
& fa fureur quand il foulfre : fa tran- 
quillité ne peut jamais être l’eifet de la 
peur , ou du phlegme. 

Les expériences ? que j’ai faites , & 
que mes amis ont ajoutées aux miennes, 
font extrêmement norabreufes » & ce 
nombre n’eft pas indiffèrent. Des cau- 
fes étrangères peuvent introduire de l’er- 
reur dans des expériences j qu’on ne vé- 
rifie pas, mais ces caufes fe feparent à 
mefure , qu’on réitéré le même fait , 
par là même, qu’elles font étrangères; 
après un certain nombre de vérifications 
il ne refte que les refultais , qui naif- 
fent nécelTairement de la nature des 
chofes. Je vais tirer ds la table , qui 
fuit ce mémoire) le nombre de ces 
Tom. IV. B expé- 
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expériences. Il y en a 19 fur les ten- 
dons de l’homme , fans compter celles 
de M. M U H L M A N N , qu’il ne fpécifie 
point. Il y en a 200 faites fur les ani- 
niau.x , fans compter celles de MM. Pa- 
LlANl , HeUERMANN , MORETTI & Mo- 
R A N D I ï qui n’ont pas ajouté le nom- 
bre des leurs. Sur la dure mere î il y 
en a 1 1 dans l’homme , & 79 dans dif. 
ferens animaux. Il y en a 12 ou plus 
fur la pie mere; fept & celle de M. 
Molinelli, pour le péricrane de 
l’homme, & 64 dans leà' animaux. Sur 
le périofte de l’homme j’en rapporte trois, 
23 fur celui des animaux, fans par^ 
1 er des nombreufes obfervations de M. 
Muhlmann. Sur les capfules des 
articulations il y en a 28 dans les a- 
nimaux , & une dans l’homme. Sur la 
pleure il y en a 42 dans les brutes, & 
•une obfçrvation dans l’homme. Sur le 
péritoine il y en a 47, & celles de M. 
Heuermann ne font pas comptées. 
Il y en a plufieurs fur l’homme. Sur le 
péricarde il y en a un plus petit nombre, 
mais de nombreufes fur la cornée , faites 
par M. D A V I E L (J). 

Ces 

(d) Voyez la table qui précédé celle des m a- 
tierei. 
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Ces expériences ont eu un fuccès par- 
faitement uniforme. Je ne fâche pas , 
ni dans mes propres recherches, ni dans > 
celles des habiles gens , que je viens de 
nommer» qu’il y ait eu des doutes fur 
les tendons » le période , la pie niere > 
la pleure, la péritoine, & la plus gran- 
de partie de la dure mere. On a fait 
fur la face interne de cette membrane une 
expérience particulière (e), qui ne m’a 
jamais réulh , & qui prouveroit , ii eU 
le eft con datée , qu’il y a en effet dans 
la dure mere une partie , qui ed fend- 
ble au chatouillemnit , fans l’ètce à k, 
douleur. Elle ponrroit venir encore d’u- 
ne compredion des nerft ( e*), qui paf- 
fent par les trous de la dure mere : car 
je ne me prelTerois pas d’admettre cette 
exception , qui feroit un privilège fia- 
gulier en faveur d’un petit cfpace de- la . 
lame interne de la membrane, que je' 
viens^ de nommer. Elle paroit contraire 
à fa nature uniforme , elle ed contraire 
en même tems à une obfervation d’ana- 
tomie qui ne paroit pas fufceptible de 
"doute. 

B 2 L’in- 

( e) Caldani. p. 19 ad25’S. T. x, de lar«co/- 
ta (leM. F abb ri, Laghi T. II. p; *04. 

( e* ) Cauîa»! epift. II., p. j 6 o. 37J. 374. 
Fontama p. 178. 



/ 
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x8 Réponse GENERALE 
L’infenfibiUté de la dure mere répond 
à l’abfeivcc des nerfs , qui manquent en- 
tièrement à cette envelopc du cerveau» 
comme la fenfibilité de la peau répond 
au nombre des nerfs, qui vont fe ré- 
pandre dans ce tégument. Il n’eft pas 
douteux , que les nerfs ne foient l’inftru- 
ment, qui tranfmet à l’ame le refuîtat 
de rimprelîlon des corps extérieurs fur 
les organes du fentiment. 11 n’tft pas dou- 
teux non plus , que la fenfibilité , tou- 
tes chofes égales » ne foit en raifon di- 
rede du nombre des nerfs , car je les 
fuppofe également nus & dépouillés de 
leurs envelopes. La fenfibilité de la 
langue, des yeux, & de l’organe delà 
génération confirment la réglé, que je 
viens de propofer , comme la cruelle 
douleur du neif d’une dent , que la ca- 
rie a découvert 5 prouve l’augmentation 
de la fenfibilité , qui dépend de la nu- 
dité de la moelle nerveufe. Comme la 
fenfibilité croit avec les nerfs , elle s’é- 
vanouit avec leur abfence, & aucune par- 
tie n’eft fenfible, lorfque l’organe uni- 
que du fentiment ne s’y trouve pas. 
Cela pofé (/), on n’a (qu’à examiner 

(î 

(/) On a dit, que les nerfs font plus ten- 
dus dans les organes les plus fins. S’ils 

ré- 
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fi la dure mere, ou fi les tendons ont 
des nerfs. C’eft un - fait , conftat'é 
par l’anatomie la plus exaile , que la 
dure mere n’a aucun nerf, qui fe ren- 
de dans fa fubftance : j’en appelle là 
deflus à mon expéiience, & à celle de 
l’admirable hiUoricn des nerfs, M. Me- 
KEL (^ ). Les nerfs de la cinquième 
paire , & de la feptieme » que des au- 
teurs ellimables lui ont attribués ) ne 
f(fnt que les branches de communica- 
tion , que la fécondé branche de la cin- 
quième paire envoyé au nerf intereoftal 
i h ) 1 & à la portion dure des nerfs 
B ^ audi- 



ftitoient, leur état de tenfîon pourront 
être regardé comme une caufe , qui ajou- 
teroit à la fenfibilité. Mais ce fait eft 
contredit par l’anatomie. L’œil & l’oreil- 
le interne ont les nerfs les plus mous , 
qu’il y ait dans le corps humain , Sc ce- 
pendant ce font les pins fenfibles de nos 
organes. Ils fentent l’inrpreffion de la lu- 
mière 8t du fon, que les autres organe® 
n’appercoivent point , ou ne fentent qu’im- 
parfaitement. L’idée eft de M. Vandfh- 
MONDE fur Part de perfelHomter Pefpeee 
humcàne'T. II. p. zé. zy. 

Cg ) De nervo quinti paris,- 

C^) Ibid. p. î4. 
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auditifs ( i ). Ces branches » que les ai^ 
teurs de plufieurs traités fur l’oreille 
& les os n’ont pas fuivies jufqu’à leur 
extrémité , leur ont paru appartenir à 
la méningé , qui ne fait que les recour 
vrir. Un coup d’œil donné fur la plan- 
che, q.ue M. MekjBL a donné du nerf 
de la cinquième paire , convaincra le lec- 
teur intelligent i que jamais on n’a fur- 
monté avec plus d’exaélitude la difficul- 
té de la préparation. En traçant les brdh». 
ches les plus ânes des nerfs jufqu’à leurs, 
âlets prefque imperceptibles , cet ex- 
cellent auteur n’en a point trouvé, qui 
allat'fè perdre dans la dure mere (/). 
Il eft impoffible , que la dixième paire- 
ffiurniflè des nerfs à la dure mere , elle 
fort fous les limites du crâne» avec 
Fartere vertébrale & la rainure de l’atlas, 
& ne revient par aucune de fes bran- 
ches dans la capacité du crâne ( t» ). 
Le nerf acceflbire donne des branches 
‘à la moelle allongée , mais il n’en four- 
nit pas à la dure mere: ce qu’on a pu 

lui 

( t) Ibid. p. f2 9^. Afem. de P Acad. dcBerr- 
Un T. VII. p. 71. ami. 17 f 
(ür) Valsalva, Simoncelli , Bertin ^ 
tr. des os T. II. p*. 6 $. 

CO P* 21. 

C»i) Asche de nervis primi paris,. 
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lui attribuer , doit être rapporté aux fi- 
laurens i qui forient de l’arachnoïde de 
la moelle épiniere , & qui s’attachent à 
la dure mere , le long du grand en- 
tonnoir du crâne ( « ). Le microfcope a 
été employé » auflî inutilement que le 
fcalpel , pour découvrir des nerfs fur la 
méningé ( o ) , & il ne refte plus de 
moyens pour une recherche plus exadle. 

Je pourrois ajouter à ces témoigna- 
ges le mien , & la recherche de ces 

nerfs n’eft pas aflèz difficile» pour que je 
doive craindre de paroitre comme té- 
moin, dans cette querelle. Ileft aifé d’en- 
lever avec précaution la dure mere, 
qui couvre le nerf de la cinquième pai- 
re & très aifé de^reconnoitre , qu’il eft 
entier , & que fes filets forment un pa- 
quet complet , dont aucun filament ne 
s’eft détaché. 

11 eft aile encore de fuivre les nerfs , 
des mufcles daiis leurs chairs , & de fe 
fàtisfaire fur la queftion , fi leurs bran- 
B 4 ches 

(») HuBsade nteduUa fpiuali p. 13. le. 

II. J. J. 

(0) Tosetti Lettera IV. p. 23. 24. ïc. 

edit. C A Z. D A K I p. 297. 29g. 299. Vin- 

N A.ËpiH:.. ad Hallshuai ab init. 
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ches s’enfoncent dans le tendon. Le 
microfcope a été employé (/») inutile- 
ment, pour en découvrir, & l’anato- 
mie c mparce démontre, que le fenti- 
mcnt n’eft pas du domaine des tendons. 

Les volatiles ( q ) ont en général les 
tendons de leurs piés ofleux , & on ne 
voudroit pas attribuer du femiment à 
une partie olîîSée. 

Mais fi une main, plus habile que 
la mienne , pouvoir découvrir quelque 
branche de nerf, qui fc rendit en effet 
dans la fubftance des tendons , & do ~ 
la dure mere , il eft indubitable , que 
ces branches feront petites , puifqu’elles 
ont échapé au microfcope -, elles feront 
peu proportionnées par confequent à 
l’étendue de la dure mere ,. dont la fur- 
£ice eft égale à celle de. la cavité du 

crâne , , 

(p) Lieuwimho*ck. {ksifiolog.. p. 443. 
Tositti letter, IV. p. 8. Caujani p. zg.i. 

28 z. 

(y) Birch biji. of tb$ Royal ^ocie'y T. III. 

P" 476. Duv BS.KE Y Journal des favanr 
Uj 15. Kuxmus tenilo acJjWis rupt. 

Cet auteur a vu le meme changement dans 
riiomme, aulïl breu ipie M. HruaRMANir 
p. 
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cfiine, & qui eft encore plus ample 
eaufe de fes détachemens; 

La même raifon fe préfente pour les tcn-- 
dons, s’ils ont des nerfs, ils les ont imper- 
ceptibles , & leur fentiment, comme celui’, 
de la duremere, ne pourra être que bien: 
obtus , & foible en raifon invcrfe de 
la grandeur du nerf, moins vif par con-- 
fequent , que Ife ferttiment des vifce-- 
res (r) qui ont des nerfs bien vifi*- 
bles , mais dont le fentiment eft preli 
que imperceptible , parceque leurs nerfs* 
font fort petits. En effet les vifceres' 
peuvent être irrités , & prefque détruits,’ 
&ns que l’animal donne des marques de- 
ib fenGbilité , & j’ai vu le rein d’un' 

homme fe cort fumer par une fuppura-- 
don abondante, qui paffoit par les urL* 
nés , fans qu’il fe foit plaint d’aucune-' 
douleur. 

Je reviens aux raifons , qui me ref-’ 
fent à dire en faveur de mes expérien*- 
ces. Je n’ài eu aucune vue en les faii- 
fant , aucun préjugé d’autorité , aucun^ 
fyfteme i qui exigeât l’infenfibilité de' 
la dure mere, ni celle des tendons. Je^ 
B f lefiî 

(rO SiHiott VIÏT. du fecoTid Mmair. Jjir léir 
« ^tie$ finales &c. 
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les ai cru fenObles de très bonne foi a> 
vec le refte 'des Médecins , & furtou t 
avec mon illuftre maître, je les ai dé“ 
crits comme tels dans mes ouvrages. Si 
j’ai changé de fentiment» c’efl: l’expc- 
ïience qui m’a fait fortir du chemin le 
plus bactuj & ce n’eft pas l’amour 
d’une hypothefe, qui m’ait foit préférer 
un nouveau fentier. Je dis plus, j’ai 
tourné contre moi même , & contre- 
mes propres decouvertes » les armes de 
la vérité, que l’expérience m’a fournies.. 
J’avois beaucoup travaillé fur l’irritabili- 
té & furtout fur celle du cœur , j’é- 
tois tenté vivement d’en étendre l’em- 
* pire, & d’en làire dépendre le mouve- 
ment des arteres , celui des glandes 9 
les fecretions & les fievres , j’étois prêt 
d’en faire le relTort unique de la ma« 
chine animée. On lait allez , combien 
l’homme aime donner de l’importance- 
à ce qu’il a découvert, il voudroit na- 
turellement conquérir l’univers *pour fes^ 
opinions, & établir la monarchie uni- 
verfelle pour l’hypothefc, dont il fe- 
croit le créateur. D s s c A R t e s re- 
giflbit le monde par l’éther 9 & par les 
tourbillons „ & bientôt on a voulu 
k gouverner par l’attraélion. J’avois 

beau; 
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beau jeu, j’aurois eu pour moi tons 
ceux , qui fe plaignent des limites, que: 
je donne à l’irritabilité. Les ^JÇ^hytt > 
les Delius, les Krause, tant d’au- 
tres de mes adverfaires, feroient: de- 
venus mes alliés. 

• Mais la nature s’oppofoit au fifteme,’ 
qui commençoit à me gagner. Cette’ 
irritabilité fi agiflante dans les mufcles^ 
fi toute puiflànte dans le cœur , ne 
réuflîflbit pas à étendre fes droits fur 
les arteres. La contradlion, que leur' 
procuroit le poifon chyraique, refufoit- 
de uaitre fous le fcalpel , & refiftoit à’ 

l’acide même le plus deftruâeur dans les 
animaux a lang froid. RepoulTé par la 
province ÿ que je voulois conquérir , je; 
fus obligé de me replier, & de me 
contenter de l’empire des mufcles , aP 
furé à cette irritabilité, dont on m’at- 
tribuoic les progrès. 

Bientôt il fallut reculer encore d’avan-- 
tage : j’avois cru voir dans' les laqs v 
que les nerfs forment prefque partout- 
autour des arteres une force bien prom- 
pte à gouverner la circulation du fang,- 
à la précipiter dans la colere, à la re- 
tarder dans la méditation a raffoiblitt 
dans la triftedc) & à la fupprimer d.ins' 

B €> lai 
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la crainie. Cette mécanique des nerfs r 
cxpolée dans mes écrits (/) , avoit 
plu, car c’eft plaire , que d’è^re mife 
car couvre par un anatomifte du nié- 
rite de M. M B K E L ( r ) ,. & par un 
Médecin , tel que M. Tronchin 
( H Mais l’expérience me refufa en- 
core une fois fon fiiffrage. Le nerf 
placé fur uiie réglé ( x fut irrité , 

& ns fe racourcit point. Dès lors il 
ne pouvoir plus rétrécir l’artere corru. 
prife dans fon anfe: je n’ai pas balan- 
cé i me refigner fur la chute de mon 
fîftcme 7 & je l’ai publiée le premier 

Cy)- ' ^ 

Avec cette difpofition d’efprit , je 
conviens, t^u-on peut fe tromper, mais 
on ne doit plus être fbupconné de cheiv 
cher à feduire. Si j’oppofe les expérien- 
ces à mes préjugés , à mes üllemes, 
à mes efpérances , quelle autre idole- 

peut- 

(/ ) Dtf imperio nervotunt in arteriis Gût- 
ting. 1744- 

(f) Mnnoir. dt P Aceuf de Serlin^'V^ VIF. 

(«) Df coiiea ?i3o». p. 41 . 

(«) Sieioxrt Memair^ exp- xoj. Z04. loj, 2«<r.- 
*07. *c8- »09.. 

Cjf } Ibid. p. aig- 
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peut-il me refter , à laquelle je voululfe 
hamoLer la vérité?. 

Les défenlèurs de mes expériences, 
ont également préféré la vérité nou*- 
velle aux anciens préjugés , fans y être 
amenés par aucune liaifon avec moi , 
& fans trouver dans ma fortune, de- 
q,uoi efperer ou dequoi craindre. Je n’avois 
jamais eu de liaifon avec MM. Calda- 
Mi, Tosetti , Muhlmann, Hunter. 
( a ) , Fontana , Fmett , Brokles- 
BY , Bourdenave, Cigna, Verna, 
Moretti, Far ion, Hoüsset, Piazza» 
Mie G, Graziani, M gran- 
di, Audrich, Petrini, 
ViviENZi (/*), Paliani , Bassani» 
Larber, C^)> Fracassini (c), 

Andre.^ 



Car) Cet excellent anatomifte a fait, il y a quel- 
ques années , des expériences fur l’infeii- 
fibilité des tendons conformes aux mien- 
nes , fans en avoir de connoiffance. 

Ça') Médecin de Naples , qui a vérifié 
mes expcriences. 

Ib) Dans l’édit. Italienne de rjnat.cbir, 
de P A L F r N L. I. p. »çï. 

C* ) De affeii. byÿocb, p. 9; 
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Andreae ( J ) , ni avec plufieurs au- 
tres favans , qui ont adopté la vérité 
d’après moi -, je n’ai appris à les con- 
noicrc , que par ce qu’ils ont fait pour 
moi , fans y être préparé ni par un com- 
merce de lettres , ni par quelque liai^ 
fon perfonnelle. Il y a pluF, je trouve- 
tous les jours des témoins des mèmes> 
vérités , qui les ont vues avant moi , 

& que le préjugé, ou le défaut de pu- 
blicité, m’a empêché de connoitre. M. 
Molinelli digne Profefleur de Boulo^ 
gne , m’a dévancé fur les expérience» 
de la dure mere C ^ * & fur le péri- 
crane (/), il n’a pas vu de fimpto- 
me furvenir aux blelTures du tendoir 
du biceps {g) <> fans que j’aye pu être 
informé de ce qu’il avoit vu. M. La- 
pi a percé des tendons dans l’homme 
fans y trouver du fentiment ( h ). L’i'- 
luflre M. de S E N a c a pafle les doigts, - 

& 

« 

{d ~) 3e îrritabilitate. 11 eft d’accord avec 
moi pour rintènlîbilitè des teiKlons p. î7- 
& des autres parties, auxquelles jeu’aipas- 
recounu de feutiment.^ 

(e) Faites dès ijzf. Cals an. p. SÿZi- 
(/) Ibid. p. 28 ç. 

(g) p. 183. a84» 

(6) Tosktti Lett. IV. p. iT- 



/ 
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& preffé les tendons d’un homme ( r ) » 
fans qu’il ait donné des marques de fen- 
timent. 11 a trouvé des portions du 
périofte infenfîbles. M. B a g i E u a 
coupé les tendons fléchilTeurs de la main 
(i^), fans caufer de douleur,- il pofe 
eai fait en général ( / ) , que l’incifion 
du tendon fe fait làns fentiraent defa- 
greable. M. A G R E l l convient dn 
même fait ( w ) i on lit dans un jour- 
nal , qui furement n’a pas de partiaLté 
pour moi , l’hiftoire d’un tendon fléchif- 
fbur d’un doigt arraché de force, fans 
douleur & fans accident ( *w > & je 
le vois confirmé pour le déchirement 
même dû tendon , dans les mémoires 
-d*une focieté rel^edable ( k ). M. Mul- 
ler de Gielfe attelle l’infenfîbilité («) du 
foie. M. K A A V w , que la Republique 
des lettres vient de perdre, a bleCé la 

dure 



C») Dans «ne lettre dü 2. avril irç-x. 

{k) Trotté des amputations p. ( 84 * 

U) p. Ç90. 

(»l) SWEKSKA MbRCUR. p. »9f. 

(m*) Journal de Med. 17^8- May. 

^ « ) ^ais of a Society at Editnburgb. T. I* 

p. 4 ï 4 ^ ' . , 

(a*) Dans l’homme dans fâ thsü Sigiior 
ftrvat, Med. Cbir.. p. 
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dure mere ( o ) , fans caufer des cotl- 
vulfions, autorité qu’on a voulu tourner 
eontre moi , auffi bien que celle de M; 
D O U G L A s , qui reconnoit rinfenfibU 
lité du pérlofte ( p M. Stampjm a vu 

la dure mere, & le pericrane infenfibles 
dans l’homme (/)*). L’iiifenfibilité de 
la cornée fe trouve confirmée dans Ma- 
YERNE ( 9 >, & dans les mémoires- 
de deux ( r ) Academies eftimables 
dont j’ai l’honneur d’être membre , elle eft 
établie de plus par les expériences nom* 
breufes de M. Daviel (/). J’ai cité 
ailleurs les' expériences de S e h L i c »- 
T ING, de Thomson, & de Bryan 
Robinson, & les obfervations de 
Job van Mekern- ( / ) ,- autorités qui 
concourent à foire douter de la fen- 
fibilité des tendons. NuoK ( u ) en 
a fait la future dans un chiens fans 
V caufer de convulfion , & Pare’ 

(x» 

(o) Se impet. fae. Uippotr. n. gzç. 

(p) Hydrocele p. 154. 

(p*) Caldani Epiji. II. p. 4®ï* 

(fO Prax: p. îiz. 

(r ) Mem. de t Acad, de Cbir. T. U. p. î7ï*' 
Medi de l'Aead, Rety de Suede 17 'iT- 
mejlre it. 

if). Voyez la labfe. 

( / ) Premier. Mem. fur let part, féujèbh p. i' 4 . 
(«) STAtPART vander "Wi» Centur IL 
obs.^ 75. 
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(x) & toute l’antiquité avant lui , ap- 
pliquent les remedes, les plus violens à 
la dure mere. Méthode, qui feroit bien- 
tôt tombée , fi la dure mere avoit fouf- 
fert par l’irritation les douleurs , qu’on 
lui attribue. 

Je vois, depuis que j’ai écrit ce mé- 
moire , Herman vander H B y D E N pro- 
noncer avant moi , que le ligament & 
le cartilage ont peu ou point de fen. 
timent ( x * ) , & que le tendon ne 
fent que fort obtufetuent 

La même évidence, qui m’a f it adop- 
ter rinfenfibilité de tant de parties ani- 
males a fait changer de même de feii- 
timent aux favans , qui prévenus des 
préjugés établis , avoient le fcalpel en 
main pour me réfuter. M. P a l i a n r , 
célébré Chirurgien de Rome, a fenti la 
force de la. vérité, il a été convaincu & 
par les expériences, dans lefquelles les 
tendons paroiffent infenhbles , & par l’a- 
natomic, qui leur refufe des nerfs ( 

Le célebte Algarotti, mon illut 
tre confrère dans plus d’une academie 
a cédé à l’évidence, que M. Caldani 



C. * ) I<. IX. c. zo. oper. ontK 
( X*') I)ifcottrfv V. p. 77 . 

C *■* * > Ibid. p. 7 g. 

Cj ) T O s B T T 1 Utt, IV. 



Itû 



p. ZJS. 
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lui préfciitoit ( z). M. C a l D A N r 
lui même a commencé fes expériences 
dans des idées oppofées aux miennes, & 
il n’a été convaincu que par leur fuccès 
même. M. Moretti fait le même aveu^ 
Je viens de citer des témoins refpec- 
tables , j’en vais nommer , donc la dé- 
polit ion fait encore plus en ma fiiveur , 
ce font mes ennemis. Quelqu’aniraés 
qu’ils fullènc contre l’innocent auteur 
d’une opinion nouvelle , il n’y en au- 
cun» fur qui la vérité ait entièrement 
perdu fes droits, & qui n’ait reconnu 
une partie de mes faits , dans le tems 
même » qu’il travailloit à m’oter toute cré- 
ance avec le genre humain. Je com- 
mence par M. L A G H 1 , le plus anato- 
mifte de mes adverfàires, & prefque le 
feul» qui ait voulu s’honorer en con- 
iervant les bienfeances. Il a vu les ten- 
dons infenfîbles , dans un beaucoup plus 
grand nombre d'expériences , que celles 
qu’il m’oppofe. Vingt fois ils ont été 
déchirés fans caufer de douleur, & fix 
fois feulement M. L aghi a. cru voir, 
que leur deftrudion étoit fuivié d’un 
fèntiment (a). Il avoue ailleurs, qu’il 

eft 

(z) Caldam- Epi/f. p. s?7. 

(<i) Efl/i. IL p. 9. Tosetti LeU. IV. 
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. cft rare ^ que les animaux paroilTent fouf- 
frir {b') des blelTures des tendons. Il 
a trouvé les arteres(c) & la dure ma- 
re (//) infenfîbles dans une partie de 
fcs expériences j & la pleure & le péri- . 
toine l’ont été aflez fouvenc , pour 
qu’il foie refié indécis fur leur fenfibili- 
té ( e ). Il a vu les animaux courir fansè- 
tre boiteux , après avoir brûlé leurs ten- 
dons avec le fer chaud (/). 

M. LAMBERTijbien moins amateur des 
extérieurs de la politeflè, que M. Laghi , 
a trouvé le tendon peu fenfible ( ^ ) i & le 
même aveu lui échape pour le péricra- 

ne 



Ci») Ibid. p. E. Z. & chez Fontana p. 
i6z. Dans fes propres expériences les ten- 
dons Ce font trouvés fans fentiment) quand 
ils étoient bien, découverts Caldaka 
E p. X. p. 3î7. 

Ce) Ibid. p. 

td) p. 2. & chez Caldaki Ep. IL p. 
%7à. Fon tan a p. 162. Il a été pré- 
fent à l’expérience faite fur la dure mere 
dans un homme. Elle s’y eft trouvée infeufi- 
ble & M. Laghi eft convenu» quelle 
l’eft toujours Fontanap. 175. C al- 

D A K I p. 400. 

C*) p. 6 . Font AN A p. isS» 

( /) Epifl. I. 

(s) P- de la racoltcu II fe retranche 
fur la (énfibilité des bouts coupés du ten- 
don 
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ne dans Ton état naturel ( b M. 
SEvERiNia trouvé de bonne 
foi, la dure raer’e infenfible (/). M. 
Whytt*, mon adverfaire depuis plu- 
fieurs années , & dont j’ai appris dans 
le même ouvrage & le nom & l’inimitié» 
compte les tendons , les os & la dure me^^ 
re » entre les parties dont le fentiment 
ell obfcur , pendant qu’elles font dans 
leur état naturel ( , il fait le même 

aveu par rapport à la cornée (l). M. 
Lorry» eft convenu , que le ten*- 
don relâché ne fent pas ( m ) » il lent , 
dit - il , quand on a étendu le membre 
dans lequel il fe rend : apparemment 

parce qn’on étend en même tems la peau, 
qui a été bleffée. Les acides, ajoute-t-il» 
y font peu d’imprelîîon. Le même auteur 
reconnoit l’infenfîbilité du médiaf- 

tin » 



don, fa longueur n’étant pas fort fend-' 
blcj apparemment pareequ’il tourmentoif 
le nerf compagnon du tendon & coupé; 
avec lui, 

( fj ) Obs. f. 

( Z ■) DrtW /e même recueil p. 70. 

( ) tèy/îo’og:cal ejfays \i. laÿi 

( /) p. I 7 t. 

( w ) foum. de Med. Dca. 






•m 
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tîii> lîu péricarde («) , du péritoine 
(o)> de la membrane des vifceres & 
du tilTu cellulaire , & le feiitiment: ob- 

fcur des vifceres & du cœur. li admet 
le petit volume des nerfs de la dure 
mere (p). Telle eft encore f expérien- 
ce de M. Douglas, qu’on cite con- 
tre moi. Ce Chiiurgien a piqué les li- 
gamens, & les tendons des chiens, fans 
qu’ils aycnt paru fort fciifibles ( ^ ). 
M. Vandermonde, furement peu 
prévenu pour mes expériences, a recon. 
nu les tendons pour à peu près infen- 
Cbles ( 5 * ). M. R E I M A R U * , re- 
tenu encore par l’opinion commune , & 
par l’autorité de M. M o N R o o fort 
maitre , fe réduit à convenir , que les 
parties , que j’ai trouvées ne pas être 
îenfibles , le font obfcurement (r). M. 
Petrioli rapporte une expérience 
en faveur de l’infenfibilité du péricrane 
(/). M. T A c c o N I , auteur eftima- 

ble- 

(«) Ibid Novemb. 

( 0 ) Ibid. 

(y) Ibid. Janvier 17^7 
iqy Reimarus de tumorîb. ligament. 
p. 17. 

Cq*) Mvyent de ferfeSionner fefpéce bumaiite 

T. I. p. Î 7 Ï. 

Cr) i. c. . . 

(/) Racoltei &c. p. t 






4^ Këponse oenerale 
ble , mais dont l’ouvrage paroit dans le 
recueil , qu’on m’a oppofé , n’allegue 
que des doutes (ur la fénlibilité des par- 
ties, que je regarde comme infenfibles O)- 
M. FabbrI) autre adverfairey a 
vu pourtant fur la dure mere brûlée 
des animaux des faits pareils aux miens 
(«}. M. Jenty, tout attaché qu’il 
eft au fentiment le plus commun, ren- 
voyé aux nerfs les fymptomes y qu’on 
attribue, au tendon du biceps (x). 

Il eft plus étonnant encore de voir MM. 
Bianchi, Ra dn iczKi & Girard 
fe réunir avec moi pour les laits, mal- 
gré un deflein fî marqué'de me nuire, 
qui ne leur a pas permis de confer- 
ver, au moins dans les expreftîons , les 
égards , que fe doivent les citoyens , «Sc 
qui ne fe refufent pas aux ennemis de 
la patrie. M. Bianchi lui même a 
vu des blelTures de tendons , qu’aucune 
apparence de douleur n’accompagnoit (y)» 
il a vu la même infenfibilité fur la du- 

- re 

( < ) p. 8i. 

(«3 p. 20J. ?04. Tout ce mémoire, quoi- 
que placé avec ceux de rues défenfeurs, 
clt deftiné vifiblemcut à me combattre. 

( * ) Cou’fe of ûNot. Leéb 111. p. *^ 4 . 

(y) Eptre 48, 
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AUX O B J E C T I O N s. 47 

re niere inondée d’eau force ( 2 ) , 011 
n’a qu’à lire d’un efprit déprévenu les 
expériences qu’il m’oppofe ( a ) 9 pour y 
reconnoitre , qu’elles font à peu près tou- 
tes pour moi. M. Radniczky n’a 
pu difconvenir , d’avoir vu les incifions, 

& les blelTures des tendons 9 qu’aucune 
douleur n’accompagnoit {b ), il a re- 
connu pour douteux le fentiment du " 
péritoine, & de la pleure (c), & 
la dure mere a été outragée, dans les 
•faits qu’il allégué, fans qu'il y ait paru 
de douleur ). M. Girard s’eft 
vu réduit à avouer, en faveur d’une thé- 
orie qu’il appelle empoifonnée, que fou- 
vent l’irritation des tendons ( e ) ne 
produit pas de douleur , & qu’on a bien 
de la peine à démontrer les nerfs de la 
dure mere (/). 

Attaqué , outragé , prefque démenti 
par des auteurs, qui ont vu cependant 
une partie des mêmes faits , dont ils , 
difconviennent , pourrai- je efperer l’in- 
dulgence 

(«) p. îî- 

( « ) Je parle de cette Epitre. 
îb ) Obs. ad. S. i. & exp. i. 

( c) Sedf. TV. exp. 4. j. 

( d ) Exp ?. 

C'^) Dans fa thefê ergo irritabilitdt à nervit. 
if) Ibid. 



à 
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dulgeace du leéleur pour une raifoii, que 
je préférerois d’entendre de la bouche du 
public. J’ai manié le fcalpel depuis ma pre- 
mière jeuneiTe, (k le nombre de mes dilFec- 
élions a été aiTez grand, pour donner quel- 
que crédit à mes expériences. Il ne s’agif- 
loic pour moi , que de didinguer le nerf 
du tendon qu’il accompagne , de lier u- 
ne artere lans intéreflér les nerfs : de 

découvrir la dure mere fans la bleflerj 
de dilHnguer les parties du période , de 
la p'cure , & du péritoine, que parcou- 
rent des nerfs confiderables , d’avec les 
efpaces , que les nerfs ne fréquentent 
pas. L’exadtitude nécelfaire pour ces tra- 
vaux n’cd pas de la plus grande difficul- 
té, mais elle ed nécelfaire ,& je crois n’en 
pas être incapable. Les compagnons de mes 
expériences, MM. Mekel, Zinn, (/* ) 
DeTLEF , NOREtN , Trenüelenbourg» 
& tant d’autres médecins encore» ont 
manié le fcalpel avec délicatelfe , & à 
leur honneur , & ceux d’entr’eux , dont 
je mets les noms à la tète , feront com- 
ptés par la podérité entre les p’us grands 
Anatomides du fîecle. Ils fe lont refer- 

vés 

( /* ) Nous venons de perd e cct excellent 
aaatoimfte. 



Digitizçd by Googh__ 



AUX; Objections. 

vés les parties de l’arc les plus difficiles» 
les nerfs , l’oeil , l’organe de l’oule « 

& ils ont lutté avec gloire contre les 
oblfacles , que leur oppofojt la fineirc 
des parties les plus petites , que le fcaU 
pel puiffe fuivre. Il me paroit , qu’en 
maticre de faits, quaud les eipofés fe 
trouvent en contradiélion l’expérience 
des témoins peut mériter de la confi- ' 
deration. 

J’ai fait, devant ces illuftres & habi- 
les éleves, mes expériences avec tou- 
tes les précautions nécelfaircs , que 
j’aiexpofées d’apres mes* manœuvres 
Je n’ai pas vetjé les poifons chymiques , 
j’y ai trempé une plume , ou un brin 
de bois , & je n’en ai touché abfolu- 
ment » que la partie dont j’examinois 
- la fenfibilité. J’ai laifle repofer les a- 
nimairx» & j’ai attendu ieur parfaite 
tranquillité, avant que d’irriter leurs 
tendons» leiir*^ périofies » leur dure me- 
re. J’ai toujours compaié 'la f nfibili- 
té de ces parties avic celle de la peau. 
J’ai vérifié avtc opiniâtreté les mêmes 
epcf'ériences , je n’ai cru avoir enten- 
Tom, C du 

Cg^ PiefVxe fut les Parties 

Mfbles . ' 
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du la voix de la nature , qu’après un 
nombre inufité de répétitions du même 
événement. 

J’ai dit , ce qui peut faire ajouter foi 
aux expériences du parti de l’infenfî- 
bilité. Je pafle à la créance , qüe mé- 
ritent les faits contraires aux nôtres, 
& que rapportent les differens auteursi 
qui fe font élevés contre moi. 

Il y en a d’anonymes , que je veux 
bien ne pas reconnoitre à travers le voi- 
le » à la vérité bien mince , qui les 
couvre. Il y en a d’autres, qui fé font 
nommés. De ces derniers une grande 
partie n’a jamais fait d’expérience , & 
n’en cite même aucune fur l’infcnfibi- 
Hté. Tel e(l le cas de M. W H YT T , 
Dblius, KrausE) Akagoni, 
F B* > & de plulieurs autres encore. 

D’autres & des plus animés, n’ont fait 
les expériences, qu’ils m’oppofent, que 
par des mains étrangères. M. B i A N CH i 
s’cft fervi d’un garqon d’hôpital ( h ). 
M.V A N D £ L L I de M. M £ Z Z a N A (i\ 
de M. Ra N A & d’autres per fbn nés peu 

COH- 

(A) Tosktti Lett. IV. Voyez Bi av* 
c H I Ep. I. p. 4'^. 

(i)Ep. II. p. « 41 . 
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conrtues : M. Laghi du chirurgie4i 
V1GNAFERRO9 & deM. Borghi. 
C’eft déjà un préjuge contre ces auteurs. 
Ils oppofenc aux expériences faites de 
JTies propres mains, des faits > nés fous 
les fcalpels étrangers aux auteurs , qui 
en font ufage. Dans les expériences 
fur la fenfibilité des tendons , de la 
dure mere &c. tout dépend de l’exadu 
tude à ne blelfer, que les parties, donc 
le fencinient eft en litige, & d'éviter tou- 
te autre partie , donc la fenfibilité eft 
reconnue. Les nerfs font prefque par- 
tout voifins des tendons, un fcalpe' un 
j)eu plus fortement appliqué à la dure 
xnere, pique le cerveau , & mes adver- 
faires ne fauroient garantir inic exadi- 
tude religieufe, qui n’a pas dépendu 
d’eux ï & fans laquelle leurs faits peu- 
vent prouver l’erreur même. 

Mais je ftippofe , qu’ils eulTent tra- 
vaillé eux mêmes , qu’ils me pardon- 
nent , après les vio'entes C J!^) expref. 
fions, dont ils fe font fervis contre 
moi ) je les reeufe , ils ne font point 
anatomiftes. Aucun d’eux ne s’eft fait 
connoitre par aucune découverte , par 
C 2 aucune 

ik) Il faut toujours en excepter M. L a 6 b v. 
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aucune recherche anatomique un peu 
fuivie. M. Bianchi s’eft rendu célébré 
par fes erreurs. Je ne lui imputerois 
pas des defauts d’exaélitude qui l’au- 
roient furpris dans une encyclopédie , 
d’anatomie <St de phyfiologie. Dans un 
pais immenfe le meilleur géographe peut 
déplacer une colline, & ignorer la fi- 
tuation d’un bourg. Mais M. Bianchi 
prétendoit découvrir ^ il a donné pour 
nouveaux des mufclés de fa faqon , il a 
voulu ajouter aux parties connues du 
corps humain : & ces mufclcs , & ces 
parties nouvelles ne fe 'font plus retrou- 
^vées après hii. La critique de fes fau- 
tes a fait la' matière de deux des meil- 
leurs ouvrages d’anatomie, que nous 
ayons (/\ ' ' 

A enté du pru d’ufage» que mes aJ- 
verfaires ont fait du fcalpel , ils ont né- 
gligé gen 'râlement les précautions les 
plus nécedaires , dans la recherche qu’ils 
avoient à frire MM. B I A’N c H 1 ( tw) 
& Lorry'u^ ont verfé l’efprit de nitre fur 

les 

(/) Les cirq derniers adverfairae anatomi- 
ques de M O R G A G N I , & les deux Epi-' 
très imprimées à Leide en 171''. 

(m) p. ^i, edit. de M. Vandzrmokdï. 

' H ) Par tout chez le même. 
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les playes , ils n’ont pas voulu fe fou- 
venir, qu’un fluide difficile à borner, 
pou'rroit aller ronger des nerfs & des 
tégumens voifins delà partie înfenlible. 
D’autres ont appliqué le fer chaud < o') 
aux tendons : sue chaleur auffi énor- 
me n’a pu qu’être fenfible aux nerfs 
voifins des tendons. On les a avertis,' 
d’oter l’envelope des tendons ; des nerfs 
cutanés innombrables parcourent le tiflu 
cellulaire entre les tendons & la peau 
(/?). Les laifler fur le tendon, c’cft 
expofer à l’aclion du fçalpcl , ou du 
poifun, la feule partie véritablement fen- 
fible du corps animé , ce font les neifs. 
Aies antagoniftcs ont traité ccttc précau- 
tion de déplacée (^ ), ils ne l’ont ja- 
mais prife ils ne parlent pas 

même des foins , qu’ils auroient du fe 
donner pour feparer les nerfs d’avcc 
les tendons , ils avoient raifon ■* cette 
cxadlitude ne convenoit pas à leurs in- 
térêts. 

' C 5 En 

(o) M. Laghi Epiji. T. 

ip') Heu ER MANN Chirurg. oper. T. III. 

p. 5>4- T. K p. 49. 

C <7 ) Le même au même endi oit. 

(.g*") M. Laghi chez Cale a ni Ep, 
II, p. jfç. chez M. Fontana. p. 1^7. . 
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En effet c'eft en négligeant ces pré- 
cautions , qu’ils ont obtenu des évé» 
nemens contraires à ceux que )’ai vus^ 
lyi Rapnitzki attribue aux ten- 
dons, un fentimentï qui dans quelques 
unes de Tes expériences appartient à la» 
peau (y)» & aux nerfs dans d-’autres». 
(/). Car la paralyfie, la foiblefle du* 
rable , & les accidens fùrvenus à fès ex- 
périences ne fàuroient être la fuite d’u- 
ne bleffure du tendon. Les plus fages. ' 
de mes adverfaires nè lui ont jamais 
attribué des fuites funeftes. Les con- 
vulfions , qu’on a attribué aux incitions. 
de l’aponeurofe (t) , du -péricrane («) ». 
de la dure mere ( » ) , font trop oppo- 
fées non feulement à tout ce que j’ai, 
vu» mais même à ce que mes autt®*^* 
antagoniftes ont vu (y ) * 
que ces obfervations puiffent être juf- 
tes , elles ne fàuroient être que les ef* 

fets. 

(y ) Seél. I. cxp. s. 

(jT) Sedl. I. exp. 7. 

(t) Vahdxn.Bos de vivh corporis buma^ 
ni folidis p. }o. 

(«) Lambexti; cbf . 2. 

( jf ) V A N D E l I. I £/>. I. p. XXX , R A D«- 
K 1 T 2 K r exp. y. 

, Cy ) On va les citer dans le cours de. cette.- 
reponfe. 
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fets d’une injure faite à des organes plus 
fenfibles. 

Ce n’eft pas fur le raifonnemcnt , que 
je fiande cette imputation, elle eft établie 
iur les faits. On a verfé en préfence 
des obfervateurs attentifs (z) des eau- 
ftiques » qui fe font répandus , on a a- 
bufé des fers chauds ( a dont la 
force s’étend bien au delà des parties , 
dont le fentiment eft en queftion. On 
a lailTé agir le beure d’antimoine ( ^ , 
avec une force , qui a pénétré à tra. 
vers la dure mere , & ^ui a brûlé la 
pie mere , & peut être le cerveau. Tou- 
tes les fois qu’il a paru du fentiment , 
dans les parties naturellement infenfi- 
bles f il s’ eft trouvé dans les expérien- 
ces d’Italie (c) que 'le tendon n’étoit 
pas bien découvert ^ que le tilfu cellu- 
laire le recouvroit encore, ou que quel- 
qu’autre partie a été léfée. M. L o R R Y 
a bleffé (d) évidemment le mufcle, 

C 4 en 

C») Evtrard. AuDRrcH dans lu Lettn 
/// du P. T O SI T T I p, iiff. 

(rt) Tosetti Letter. IV. p. lo. 
ib) Tosetti Letter. 11. obf. ç. 

(c) Tosetti Letter. III p. toj, C A-t- 
D A N I p. 172. 17J. 274* 

( d) Journal d* Mtàec, Dec. p. 409; . 



Digitized by Google 



^6 RePONSBi GENERALB 
en croyant bleffcr le tendon , & JML 
Bordenave (f) a remarque a- 
vant moi , que les rcrul'tats de ce mé- 
decin , qui font oppofés'anx nôtres» 
ne font venus , que d-’ la violence qu’il 
faifoit aux parties Vcüilînes. M.To- 
s E T T I a découvert , qu’après un de 
ces événemens , oppofés aux miens, de» 
fibres charnues, qui rempliffoient l’in- 
tervalle des fibres teudineufes du muf- 
cle fe font trouvées blelîeesl La même 
chofe eft arrivée apparemment à 
Bianghi l’animal n’ayant rel>- 
l'enti de la douleur, que lorfqu’on a 
poulie l’inftrumcnt defiructeur dans le 
mufcle même. 

Les preuves , qu’on â voulu tirer de 
l’homme 'même > foilt encore plus indé- 
terminées. Ce font à peu près toujours, 
des douleurs vagues, dont il eit impof. 
jfible d’allîgner le lîege. J’ai fait un exa- 
men réfléchi des obfervations de MM, 

Rei- 



(e) Mercure de France 17^7. Juin p. 144*. 
(/) p. zo?. 

( 5 ) f 'erjo il corpo de! ntufeulo àit B ï a k- 
c H X p. g. du recueil. Il eft vrai qu’il ne. 
convient pas, que le mul'cle ait été' bleffe. 
Mais il ne faui oit repoudre des faits de foijj 
ga:çon d’hôpital. ' " 







\ 



' AUX Objections. 

â ** 

ReIMARUS,LoTT1(ERI, Van- 
DtLLI, PeTRIOLI, LaMBBR- 
T l', D E L I U s , W H Y T T , B I A N- 
CHi, & Krause, & j’ai partout- 
trouvé la même remarque à foire. Voù 
là Its faits de ces auteurs. 

^ Je mets ceux de M. Rei m ARUS 
à la tête (h), il fe reprend lui même,' 
& convient» que la douleur des liga> 
mens n’avoit pas été bien forte. 11 au- 
.. roit pu ajouter , qu’il n’étoit pas fur»’ 
que ce fulTent les ligamens , où le ma- 
lade fentoit cette douleur. 

M. Lottieri (/) attribue gra- 
tuitement aux ligamens & aux tendons 
des (ymptomes , dont il pouvoir, égale- 
ment aceufer les nerfs. Jamais cet au- 
teur n’a vu au julfe la partie , dont 
il prétend établir le fentiment. Le dé- 
tail en feroit trop long. - • 

M. Vandelli dérive ( IQ des 
fymptomes , & la mort de differentes- 
perfonnes des léfions de la dure me- 
re, dans le tems qu’il reconnoiffoic dans 
C 5. ces- 



(6) 1. c, p. iç. 

( » ) ' Dans le reiueil de F A B B R i, p. zgj{ 
2 S>?. 2>o. ZitZ. 1 ^ 6 '. Syy. 
i-k) Ibid p. • 

\ ' 
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ücs malades niçiaies des ulcérés RUi 
cerveau. 

M._P E.T,R I O I4 1; met le fiege - de, lat 
douleur- furvenue à la fradure de lav 
rutu)e dans les tendons CO* lans don-- 
11er de preuve de leur fouifrancei 
ill produit la ftupeur ,, qui refulte des; 
ligatures » en faveur de la fanübiliié de&. 
tejidons., raifonnement dont il eft, im-- 
ppiTible de faifir la liaifon, 

M., L A w B E R.T I. donne pour preu-- 
ve; de>. la> fenfibilité du.péficrane la di- 
' minution des douleurs furvenue à unej 
inofion- de cette envfilope (w,). DeSi 
douleurs nouvelles »- enfuite de cette in*, 
cjlion» auroieju prouvé, d’avantage. Lai 
même remarque revient par rapport auxt 
liganjens.. 

Il- eft‘ très incertain, que ce foie le.' 
faftia lata ,, qui ait caufé les douleurs,, 
dont; parle- M. D e.l ru Sr (« ). 

M.. W H YvT T attribue ( 0 ) uner 
douleur violente, & mortelle à rmcilionT 

die-' 

(./) p. 

(m) P îïi’ %i%. 

(;«>•) Frankif.be Atmerkwtgm T.’ I. p. 

x£i. ' - 

(foa)} Pbyfîological Ejfays p. tçj. La même.' 
rixieiioa. s’applique à un paffAge de cet. 
auteur p> 1 x 5 . 128. i}i> 



AUX Objections. 

(îe la capfule ligamenteufe » (ians le tems 
que M. Warner afllircment plus 
chirurgien que lui ? recommande cette' 
opération comme le feul remede efficace' 
contre l’hydropifie des articulations (p). 

M. Krause (q) cite la douleur 
du tibia poufTé contre un corps dur ôi 
rdiftant , mais ce font à vue d’œil les 
nerfs- du crural antérieur , contournés 
autour du tibia & prelTés contre le tran- 
chant de cet os , qui fouffrent dans cet- 
te occafion. 

J’ai cité de nombreux témoignages 
en faveur de l’infenfibiliié de la cornée. 

Si d’autres auteurs (r), ont trouvé.du * 
fentiment à cette partie de l’œil, c’eft 
que la conjonélive la recouvre, & qu’Ui 
y a entre cetre membrane & la cor- 
née des branches de nerfs de la cin«r 
quieme paire, qu’ils ont irrités.- 

G 6 Sri 

(P ) Vbtlot. TranfaH. Vol- XLIX. P. I. 

(•^) Von der Ze zbarkeit^ Je renvoyé pour 
M. Bianchi à fon ouvrage même ,> 
réimprimé' par M. Vamdermon d*' ' 

p. Ï9. tfli 

(fr ) V A N D B I, L I lî. p. Z ïgil li o TJi - 
TI BRI p. L AM B ERTr iVîrsV- 

BxAR CHI P:. O. L73. 
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Si les raifonncmens de ces auteurs 
font appuyés fur des expériences vagues,, 
ce n’eit pas un reproche, qu’on pinlfc, 
faire à mes 'défenfeursT Une feule ex- 
périence fur les tendons , comme celle- 
de MM. F A R I O N Ci ), R O RBI A T L 
(/), Tosetti in) , Heuer- 

MANN (x) & AnDOUILLB (jy%, 
OU -celle de MM. F o N T A n A. Z i N Ni 
(z). Ver NA (n), 1> u z an i (/>■), 
& V E s P A ( r ) fur la dure mere doit 
convaincre un homme déprévenu. Ces 
fiivans ont mis à nu dans l’homme la>. 
partie , fur la fcnfibüité de laquelle oti; 
élit tn doute, iis 1 ont touchée, ils, 
iVmt uihinguée des organes voifins , 
ils ont imecrogé les malades , quîi 
font convenus de l’infenfibilité de- ces ^ 
mêmes parties. Mes adverfaires par- 
lent d’une douleur ï dont la peau, les; 

- nerfs . 

Cf) Second Mémoire &c. Exp.. 5, y., 

Ct) Verna Epiji. p. 

0 < ) l^ettpraW. p. XjS. 17. 

(ar) Opemt. X I. p. 4 ''- 

(y ) Ex[)p. de '"U. BdroemavE. 

('2 ) l\emier f-'cond. Mémoire fur lei 
JoiJih es. Exp 71. 

C'.a) Epitre obs. i. ?.. 

C'l\>) ibid. p. 2%. ' 

{ c ) XosET’ri Letter. IV. p. v 



✓ 



\ 

auxObjections. 6i 

nerfs du tiflu cellulaire , & ceux des 

nnifcles ont pu être le fiege. ' • 

C’elt un avantage , plus leger , mats 
c’en ell un, que d’avoir de nombreufes 
expériences à oppofer à un très petit 
nombre d’obfervations contraires. Il eil 
furprenant,que MM. B.ianchi,Van- 
DENBOs, & V ANDELLi ayent cru 
pouvoir démentir de fi nombreufes ob^ 
îbrvations , avec le petit nombre qu’ils 
leur ont oppofées , M. GiraRD a fait 
fervir le même chien à eent expérien- 
ces. Pouvoir -il efperer » qu’un animal 
blelfé 50 fois feroic fans douleur à la 

5 ime V 

Un ledeur impartial trouvera des > 
réflexions à faire, que j’aimerois mieux 
lui îbandonner. Prefquc tous mes ad- 
verfaites ont écrit dans l’intention de 
réfuter: ce delfein anime chaque ligne 

6 chaque cxprelfion de leurs brochu- 
res. Infenfibles à ce qu’ils avoient vu 
eux mêmes d ) ils ont foutenu des 
opinions, dont leurs expériences aboient 
découvert la faufleté Une grande par- 
tie de ces auteurs éroit d’une fede^ qun 
de tout tems s’eft diftinguée par la vé- 
.hémence de fohftile, ils n’admettent, 
d’après S ï A H L , d’auues mouvtmens 

. dans. 

(id ) p. 42; a 47.. 



M 
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62 Réponse generale 
dans la machine animale que ceux qu’y 
produit i’ame immaterielle. Ils avoienf 
un interet vifibie , que cette irritabilité,,^ 
attachée à la Hbre mulculaire , inde'pen^ è 
dante du fentiment , ne s’élevât pas.. 
Ce n’étoit donc pas pour s’oppoler à des 
erreurs , qu’ils ont combattu , cétoit 
pour défendre un lifteme adopté. C’eft 
le cas de M. WhyTt, de M. Dtlius 
& de M. Krause. D’autres ont per- 
mis à leur paflion toutes les petites 
injuflices, qu’elle infpire> lorfque i*é- 
quité ne dirige plus les actions. 11 y en 
a dans les choies, il y en a dans ies> 
expreflions. 

M. K R A U’S'E a réfuté des pacages, 
qui ne font pas de moi, il- m’a- attaqué 
fur les expreflions de M. Tissot. 
M. B I A N c H I ( e ). en a tfé de mê- 

' nae*> 

(e) Il qua’e s'aroga la quaîita d’htvefitêr dï 
quefit nnmt ( l’irrit<ïb’I tJ ) Letters II. p. 
'28. J’en avois nomme l’auteur, c’eft G lis- 
son prem. ment, fur les fart, fnjibl. ^ 
ivritubl. p. 84. Dans nn autre palïage M. 

B I A N c H I- fe permet de dire Dopo quejii 
( & entre ces qufjii que j'ai fuivi:, , il met 
mes. propres ékves MM. Okdbr & 
Zimmerma.nk) Jtollro- autore prfumc' 
d'ejj'er U primo cbe ubbiafçoferta lUrritaifi-- 
lit» e, 3 s.- 







AUX O B J E C T I O N S. 6l 

me , l’un & l’autre •> ôc M. W h y T T 
avant eux , m’accule de m’être donna 
pour inventeur de l’irritabilité , moi 
qui. ai fait une énumération de ce que 
Vingt auteurs (/) ont vu avant moi , 
fur cette force du corps animé, & dont 
M. Taylor Çg) approuve publique- 
ment le procédé î en détendant les droit» 
de G L 1 s s O N. Le Médecin de Turin 
a tourné contre, moi les preuves de ma 
candeur , & les expériences , qui ne 
m’ont pas réufli , mais qui n’ont aucune 
liaifon avec notre difpute ( h ). Un 
autre auteur, ami ou fecretaire de M. 
BiANCHi (»), 6c qui ne fe nonn- 

me- 

(■/) Premier^ mémoire p. gj. J’y rejette ext 
preffenieut l’hoancur» qu’on a voulu me 
faire de cette découverte. 

( g ) Oraîiot annivers^ HarvejaTt. ?im. 17 <s: 
Cb ) Sed. XVIIL XIX M. B i a m c h r 
a fait un ufage fort adroit de ces expé^ 
riences , il en a • conclu , que je révoquais 
nies refultats. Pour ofer en faire <-et, 
ufage , ir a fait femblant de n’àvoir re- 
<}Uï que dans ce moment même, mes ex- 
périences , p. 47. Un homme , qui vou- 
loit me réfuter, auroit bien du les lire , 
avant que d'écrire contre moi. 

(») p. L'idée eft fingiilicre. M. H a l i k m 
dit-ih donne ces thefes pour dîftriire 
l’attention des ledeurs, & pour battre la i 
amipague. 
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me point, a trouvé dans l’innocent re- 
cueil de nies iheles de pratique » de 
quoi fonder une critique des plus ame- 
res , & des plus recherchées , mais dont 
l’equite & la vérité VmoulTent les traits. 

M. L A G H I s’eft prévalu d’un équi- 
voque ik >y qui rend le lilfu cellulaire- 
lènfible , contre mes déclarations les plus- 
prëcifes^ & malgrt^ l’errata , qui redreflè- 
la faute d’impreflion ( / ). 

Quand on n’a pas pu refifter à l’é- 
vidence 5 trop déclarée» on a cru me- 
faire de la peine » en citant des auteurs» 
qui ont vu la même chofe avant’ moi 
on a oublié, qu’on produifoit des témoins 
irréprochables en ma faveur. M V A N-- 
DELLi ( ) convenait de l’infenfibi- 

^lité des ligamens : Mais il a trouvé^ 
dans Fabrice» dans Riviere > 
dans Galien même» qu’ils le font: 
ai je donc moins dit la vérité , parceque 
d’autres l’auront dite ? ht cependant »• 
ces mêmes ii^^auicns ,.dont je ne devois 

pas 

( i > Exp. E 

( / ) Premier Mitaoire p. 22. & i’érrata p.’ 

i)00 

(w) fÿ. I. p. LXV. feqq. M. Bianchi' 
me fait Je- niciiie lepiochc Ep, II. p 
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pas copier l’infenfibilit^ , ont du fentiment 
( » ) , & beaucoup ( o ) même , dans les 
expériences de plufieurs de mes adver- 
faires. M. R A d N I T 2 K i m’a fait le 
n ême reproche, avec une indécence 
d^expreffîon (p ) , qui lui eft particulie- 
re , au fujet de la dure mere. On n’a 
pas craint , de renverfer l’ordre des 
tems pour ’rç’attaquer du moins , dans 
' ce qu’on ^croioir faire ma vanité. On 
a répété vingt fois avec cdmplaifance 
que M. L O R R Y a voit communiqué 
«|eux «ns auparavant fes expériences fur 
1 irritabilité. Ces deux années nous rem 
yoyent à 1754. & mes expériences ont 
été lues en avril 1752. devant l’Aca- 
demie des fciences de Gottingue. Il y 
en avoit près de deux cent, il li -fallu 
du tems pour les faire, auffi font- elles 
faites depuis 1748. jufqu’à 17^1. 

On a cité avec emphalê la converfioit 
d’un de mes éleves , operée par une 

.. dÜTec. 

C«) Lamberti p. 318. 

(0) Girard d^m fa thefe. 

( P ) Cum Hal/erus ne fomniaret\ guident. 

Cy'* V A NDERMovDE Jitr la maniéré 
de ÿerftclionwr fefpece bum^dne n, ,71, 
&c. 



-A 
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6 ^ Reponsb ceKvERale 
diflcâion de M. GlRARRD(r). Ce* 
elevCî c’eft M. Ramspeck de Baie, 
qui U vu efFeélivciîient des expériences 
chez moi » mais qui ne m’en i jamais 
vu faire , ni fur la fenfibilite , ni fur l’ir- 
ritabilité. Il croit avoir vu effeâivement 
un chien marquer du femiment j quand 
on lui attaquoit la dure mere ; mais il 
a été bien éloigné pour ceb d’adopter 
les principes de ce jeune médecin , & 
il m’a marqué Ton déplaidr fur l’efpece 
de triomphe , qu’on a voulu fonder fur 
une déciiion -, qu’il eft bien éloigné de 
prendre fur lui. 

On a accurtiulé CD ^^cs expériences 
pour prouver contre moi^ que le péii- 
crane tft fenfible , & je n’avois jamais 
dit le contraire ( r ). Prelfés de me ré- 
futer , la plupart de ces auteurs m’ont 
attaqué , lans m’avoir lu. 11 y en a eu, 

qui 

(r) Dans le Jbumal de Médectre. • 

( f ) MM. Vamdelli Epiji I. p. XVIII. 
feqq. Epiji.. IL p. Z7j. L a m b E R T i > 
Sanseverini p' 72 &c. 

(r) Voici mes propres fermes. G« fera 
mieux dans cette inartUsede de ne ptu pro- 
noncer fur le piricrane , ^ de remettre la 
déajton à d'autres expériences. Second Mé- 
moire p. i4ÿ. 
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qui n’ont pas attendu même mon ( « ) 
premier mémoire , & je ne fais pas 
encore, fî aucun d’eux a eu la patience 
d’attendre l’expole de mes expériences, 
^lui fert de fondement à ce mémoire. 
Ces faits étoient publiés , quand ils ont 
écrit, mais ils n’ont pas voulu fe don- 
ner la peine de lire , ce qu’ils avoient 
à combattre. M. B i a N c H i eft' le 
lèul , qui en parle , mais il ne les a 
fait qu’ouvrir , & il a écrit fans les lû 
re. M. F A B B R I , qui a donné le 
tecuèil des expériences oppofées aux 
miennes, a refufé à celles - ci la place 
mdilpenfable, qu’elles dévoient tenir en- 
tre mes preuves. On a épluché fans 
fin mes expreffîons , qui ne font rien , 
& on n’a pas regardé même les expé- 
riences, qui font tout. 

On a tourné contre moi ( x ) les pré- 
cautions mêmes, que j’ai exigées, & 
on les a répétées , comme fi je les avois. 
négligées. 

Je ne toucherai , qu’en pafTant les 
termes injurieux , que ces Meflieurs fe 

fbntr^ 

( « ) MM. B I A N c H I , lè C A T & D I. 

c I U s. 

, c* ) M. Girard dans fa thefci 



r' 
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font permis Ils ont parlé de doârine 
empoHonnee {y ) j on a imaj;in^ de faire 
intervenir le nom ennemi de Luther , 
étranger à ma communion , pour afFoi- 
blir des raifons appuydes fur l’anatomie» 
on a attaqud mon caradlere fans mé- 
nagement, & fans une ombre de pro- 
vocation de ma part ( 2 )- Efl: - ce l’a- 
moiir de la vérké , qui infpire cette 
chaleur? Etoit-onavec ces difpofitions 
dans cet équilibre d’imparti ihté , fans 
lequel on ne fauroit pefer les raifons , 
- que l’on entreprend de détruire ? 

Il y a plus ; la plus grande partie de 
mes adverfaires eft tombée dans des er- 
reurs de tait très pnfitives , oppofées 
non pas uniquement à mes expériences, 
mais à celles, que d’autres auteurs, peu 



(y) Opinio vtnenata Girard p. g ç 7. du 
recueil. 

( 2 ) V ovex le ravcidume ftipnfluamente ad- 
dotto de Ff.’ p. I 2. & le relie des 
injuftcs exprellions de ce Médecin : la 
lettre violente d’un anonyme , imprimée 
Avec le Recueil de Fabbri p. gçt. 
ik toute la 11. lettre de M. Bxamchi. 
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preVenus en ma faveur , avoient faites (a). 
MM. BiANCHi (/») & Petrioli (c) 
affurent, que la dure mere^ sVleve non 
/pas avec la refpir^tionï mais avec le pouls 
des artères. M. Radi^itzK! ell: allé plus 
loin , il prétend , contre le témoignage 
des fens , que le cerveau s’eleve daiiS 
rinfpiration , & qu’il s’ataiflè dans l’ex- 
Ipiration ( d } , il cite deux expérience* 
faites dans Thomme , & deux autres 
qu’il a faites fur les animaux , pour 
prouver un fait , dont la faulfete eft e- 
vidente. Comment en croire les auteurs 
fur des points mis en controverfe , s’ils 
ont tant d’averfion pour la ventd , 
lors même qu’elle ne leur nuit pas ? 

D’autres auteurs m’ont réfuté par des 
erreurs d’anatomie. M. Laghi (e) 

a 



( fl )'M. Lamure. 

(b) l.tter. II. p. St. 

(c) Racolta p. 1.6. pour la dure mere , 
car il . n e sbioiiiinenc , avec un air in- 
fuJtaiit , le mouveiucnc du cerveau, p. 
267. z68. 

(d) S>a. III. obf. I. 

(e) Dans Ta II, épitie, M. Caldaïti 
nous rapelle utilcnieiit •> comb'cn il eft 
aifé de faire de ces nerfs. Mais il a fuivi 
les troues , dont 011 les fait for tir , & les 

a 
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/ , N 

a fait deffiner pour des nerfs de la dure' 
mere les petites arteres du finus ca- 
verneux, D’autres ont attribue aux ten- 
dons les nerfs de la peau , qui ne font 
places (/ ) , que fur leur ftirface : on eft 
aile jiifquà donner des nerfs a la pie 
mere du cervelet ( ^ ). M. L a M b e R T I 
a foutenu contre moi , que la fibre muf- 
culaire ett cellulaire ( , il en a parlt? 

comme d’un fait généralement reconnu. ' 

M. 

*• i 

a trouvés entiers & fans branche i jufques 
dans leur paffage par le crâne p. 2^7» 

2 j/ 8 - z5»9 On a fait voir combien M. 

■ L A G H I a ditTeré de lui même fur' les 
nerfs de la- dure mere F o n T a N a p. I 
iÿ4. M- L A g'hi h’étant retranché furies 
variétés » on a montré , qu’il éteiidoit 
trop CLtte exciife , & que la nature ne 
fe contredifoit jamais C a i, s a » i Ep, 

, -I- 1’- ' 

\f) M. 'Vakdelu dans fa planche > 
dans laquelle on a relevé & la groffeur I 
des nerfs F o n T a n a p. 'igi. & fou 
oppofition A M. LAGHip. tH 6 . Les 1 
nerfs de M. L a g t i étoient tranfparens . ' 
Foktava p. 187. Calûani Ep. 

II. p. 401. marque évidente que c*étoit 
un tiffu cellulaire. 

(g ) Le même Ep. II. p. zjî. 

(à) p. 347. 
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M. Bianchi a fait du corps humain 
un c :>mpole de nerfs ( i ) ’• dans le teois 
que perfonne n’a prétendu Vvoir de nerf 
encore fiir la dure mere de l’épine du 
dos , fur l’arachnoïde » dans les cartila- 
gesi dans le placenta, dans les os mâ« 
jnes. 

On n'’a pas dédaigné de déguifer des 
faits plus palpables 1 &. plus finiples en- 
core , que des faits d'anatomie. M. 
B 1 A N U H I s’eft paré du nom de M. 
S O M I s ( ^ ) î il s’eft permis de dire , 
■qu’il me refiite fur les inftances de cet 
aimable Médecin. Er j’ai devant moi 
les lettres de M, S o M l s i qui refofent 
h M. Bianchi jufqu'à l’apparence 
d’approbation. 11 en a agi de ntême par 
rapport à h refpeélable Academie de 
Bologne , & il a prétendu en avoir été 
confulté , M. Calu'aNI s’eft cm 
obi gé de relever ceti'e préienfion 
l,e mên e proftlfeur de Turin a cité une 
expérience de M Verna fur la fenfibilité 
du périofte (/}, dans le tems mêraeque M. 

Ver.- 

( » ) p. de M. 'Vandeiuviondi. 

( * ) l ^ ter . II. p. 

(^*)Caldani letttraW , j88> 

(O p. 4*. 



Digilized by Googic 
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V E R N A a publie en ma faveur cette mê- 
me expe'rience. Il a deguife des faits(>«), 
que ce chirurgien a mis dans tout leur 
jour , <5c s’ell fervi contre moi des ar- 
mes , que la nature m’avoit fournies. 
Accoutumes à trouver par tout du Itni- 
timem , ces AiefTieurs en ont doue les 
objets les plus infenfibles , tels que le 
tillii cellulaire ( >; ) , & l’epiploon ( o ). 

SM a manqué à mes antagoniftes la 
connoilTance de l’anatomie , l’exadlitude 
de l’obfervatir-n, le defimereflement dans ' 
la critique •> 1 équité dans les jugemens , 

& la firleMie dans les faits , s’ils ont op- 
pofe des expériences peu rombreufes, & 
peu precifes , & des oblervations vagues^ 
aux tdits les plus clairs , peuvent - ils 
efperer de détruire les faits prefque fans 
nombre, de mes amis reunis aux miensi' 

N’in- 

( «O Voye?: le mp/Ton , dont riiiftoire eft 
rapoitee dans la II. Ep. de M. Biakghi 
p. 4t. Y cutil de Fabbri, & le detail, que 
IW. V E R N A donne de la même hiftoire 
Ifiîl. ji. VIII. feqq. 

(k) Lottieri p. Lamberti p. 

Whvtt yhyfioog. eJJ. p. izo. pour l’état 
d’iiiHammation. Iti M Lorry fe réunit 
avec nui , & refi.le le leiitiaieut à ce tiflii. 
(c) Lianchi p. 158. 




I 



AUX OjECTIONS. 73 
N’infiftons pas fur des droits , que 
la fcvere vérité nepourroic nte refuler , 
mais fur lefquels l’humanité me défend 
de prelfer mes adverfiires. Accordons 
leur qu’ils ont vu, ce qu’ils difent a- 
voir vu , que les animaux ont crié « 
& qu’i s ont donné des marques de 
douleur <> quand on a irrité leur dure 
mere , leurs tendons , leurs périodes : 
il refte à examiner » fi leurs faits ou 
les miens prouvent mieux, ce qu’ils 
doivent démontrer. Car j’efperc de mes 
contemporains la même confiarce, que 
j’accorde à mes adverfaires , je me fl 
te, qu’ils ne voudront pas révoquer en 
doute des faits , que je dis avoir vus 
& vérifiés tant de fois , pour lefquels 
je cite des témoins eftim blés ■> & juges 
de l’art , & que tant d’autres anato- 
miftes definteieflés ont vu comme moi; 
je crois avoir donné aifez t'e preuves de 
ma candeur , & de mon attachement 

umque au vrai ^ pour ne pas devoir 
craindre d’ètie démenti fur des faits te's 
qu’ils font faifis par les fensj & fi l’on 
voulon me jcfuhr un droit» commun 
à tous les humains» il n’y a pas de na- 
tion en Europe, où je ne puilTe don- 
Toj». IV^. D lier 
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74 REPONSE generale 

ncr des fjarans de ces Ëiics , qui les ont 
vus comme moi. 

Pofons donc en fait, que j’ai vu^ 
ce que j’afluie avoir vu, & que mes ad- 
verfaires ont vu , de leur coté , ce qu’ils 
allèguent contre moi. H refte à exa- 
miner , fi leurs corollaires ou les miens, 
Ibiit plus fondes. I 

On a dit , qu’un animal peut être 
infenfible par étonnement, par crainte 
(p), & par ftupidité , ou pareequ’une 
douleur plus forte étouffe une moindre 
douleur (q),: on alTure , que de cer- 
tains animaux ont .fouffert fans marquer 
de douleur les !éfions,de, la peau (»*), 
& l’aéliou de l’ég.uille , jqui la periqoit. 
L’homme même a-t-on dit, peut avoir 
des dillraélions (/} dans lefquelles il 
eft Infenfible aux injures les plus dou- 
lüureufes. On a ajouté encore, que 
jdes parties du corps animal, dont le 
fentiment n’écoic qu’obfcur dans l’état 

de 

Krause ton der rcizbarkeit Compa- 
( le?. H o U s s e't Epitre I. 
<Ç)LoTTIERr p. ^oi. 

< r ) F A B B R I. T. I. p. 208. Bl A N C H I 
Lettera 1 1. p. 48. L o T T i e R i p. 

V A N D E L I 1 p. ZJI. ' 
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AUX Objectio ns. 7 ‘) 

cIc famé pouvoiem devenir extrêmement 
fenfibles ( r ) dans l’état d’inflammation 
& d’éreufmèj que les tendons, que le 
périofte & le^ os mêmes devenoieiit 
ftjfceptibles de douleur, & que les chairs 
fongueufes ( « ) » renailfent fur la 
' furface des os î avoient un fentimeiit 
exquis. On eft allé plus loin , comme 
les ‘ expériences de$ animaux in’étoient 
trop favorab'es , on a voulu établir u- 
ne différence entr’elles, & entre l’hom- 
me, & on a pfpcré, que des parties 
infenfibles dans la brute pouroient a- 
voir du fentiment dans le corps hu- 
main ( 3C ). ' 

Je croyoî‘5 avoir p'^évemi une pirtie 
de ces objeélions : j’avois aver i , que 
les animaqx de mes expériences , & de 
celles de mes’amisi avoient été remis 
D a ' ■ dans 

(t) WnYTT Pbyjtohg. ejjays p. i 2 o, tz6. 

129. Movnoo au rapport de M. R E r- . 

MARus, Rrause dans fa dilT. fur 

les caufes des marques du fétus. 

(«) Jenty T. I. Ofteogen. p. ii, 

(ar) Bianchï p. 170. edit, ds M. V A w- 

DBItMONOS, 
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dans la tranquillité la plus parfaite (y) 
toutes les fois, que j’ai vouai éprou- 
ver la fenfibilité de quelques unes de , 
leurs parties , & que j’ai attendu cette 
tranquillité avant que de toucher leurs 
tendons » leur période , leur dure me- 
re. Une douleur plus vive ne pouvoir 
donc pas être la caufe de l’infen- 

fibilité , que ces animaux ont fait pa- 
roitre. 

L’étonnqment ne doit pas être aile-, 
gué î dès que des animaux , dont les 
tendons' paroilfoient infenfibles, ont vi- - 
vement rcllènti les Icfions de h peau 
C z) , ^ des parties véritablement fen- 

fib'es 



(y') Préface du fécond Ment. p. Jo8, Z r n N 
Exp. is- Castell Exp. 2 - 4 . S- 7- 8 . 
ÿ. ïo. 14- iÇ- 47- 45 ». ço ïi- S 2 ,, î? de 
ce recueil , Walsdorf Exp. i. j. 
T o s E T T r Lctter. i. Exp. i. x. 8 P o tî- 
zi Lett. Exp. I. Paliani Exp. i. z. 
&c. 

( 3 ) Z I M,N Exp. I S l6. C A s T E L Exp. 
J. 4. Ç- 6. 7- 8. 9 lo- *4» 22. 

2}. 24- 25- 24. 27- 28- 29, JO. JI. jç. 

Î7. J8. ]9. 40- 4ï. 42- 4?- 44- 4S* 

41Ç. so. SI. 52. SL S4. SS- S8- SS». 

60, W A LSD O R E Exp. I. 5 . 4- S. To- 

ssTTi Lett. 1, Efp. I. 2 , J. 4‘ 7- 8. 

Lett. 
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AUX Objections. 77 

fibles. 11 fer oie trop injufte de leur at- 
tribuer de la ftupidlté pour les tendons, 
d_ns le tems qu’ils donnoient des mar- 
ques fi vives (le leur fenfibilité, quand 
"on at*:aquoic la peau. 

, Pour i’iii^enfibilicé de la peau & des' 
nerfs je ne l’ai jamais vue. Si elle a 
été obfervce, elle doit avoir été l’efFec 
d’un extreme' afFoiblilfement, mais ce- 
la n’ote rien à la force de mes expérien- 
ces , où la-peau étoit fenfible, & où 
ks tendons ikc. ne l’étoient point. 

Je conviens que des parties fenfîbles 
le deviennent beaucoup plus , quand el- 
les font enflammées : le nerf d’une dent 
dans cet état ne peut pas fouffrir l’attou- 
chement de l’air » ni l’œil celui de la lumi- 
ère. Mais il n’en eft pas de même des par- 
ties, que la nature n’a pas douées de fenti- 
■ D 3 ment, 

Lett. n. Exp. 2. J. 6 . 7 - II. 12. IJ. 

Br.oki.esby Exp. I. 2. J. 4. Pozzi 

Lett.iE^ÿ. I. J. 6. II. 15. 2î. 24. T o- 

SETTI Lett. III. p. 210, P A LIA NI 

Ezp. 2. T O S. IIÏ. Gr.A 2 IANI Exp. 

4. Bianchi Exp. II. Lett. IV. p. 12. 

14. 14 Caldani p. 114. Ep. 2. p. 

} 5 ç. Ho U s s E T, Exp. 2. p. t T r s- 

S O T obs. I. & 2. F O N T A N A p. 171. 
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menti pour les tend jus, je les ai vu 
pîongés (») dans la matière de la fup- 
purac on fans devenir fenfibles. Les 
poumons fiippurent tous Les jours , on 
voit des abfjès dans les reirts , & la du^ 
re mere fouffre dans les iblelTures du 
crâne, fans que cet état contre nature 
ajoute de la fenfibilité à ces parties. 
Des obfervations réitérées doivent déci- 
der fur la eonjecflare de M. "Whïtt, 
& fur la folidité de ma reponfe. De pe- 
tits nerfs découverts & irrités peuvent 
caufer une forte douleur, mais il n’cm 
fauroit naitre là , où les nerfs manquent 
abfolument. 

L’homme s’élève au deflus de la bête 
par les prérogatives de fon ame, & fou 
corps même en différé pâr la grandeur 
de fon cerveau , par la perfcdlion de Là 
main î par la rondeur de prefque tou- 
tes fes partie?, oppofées à la longueur, 
qu’on découvre dans l’animal'» & par 
la molleffé particulière ife toutes fés 
chairs , & de fes parenchymes » compa- 
rés avec les parties analogues des a- 
nimaux de fa grandeur.. Mais fes feus 
ii’en font pas pour cela fupérieurs à 

ceux. 



(^a)SeiOud Mmoir. Exp j-o. 
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■ * AUX Objections. 79 

ceux des bères. On connoit la perfcdlion 
de leur odorar, de leur goût, de leur ouïe 
iiiême î & de leur vue dans de certai- 
nes efpeces. Leur peau reçoit un nom- 
bre ^ prodigieux de nerfs., elle eft mo- 
bile, & par confequent irritable, 6 cfon 
fentimcnt paroit très vif dans toutes 
les expériences , je parle des quadni- 
-pedes. L'S nerfs ne paroiflent pas cé- 
der en fenfibilité à ceux des hommes , 

' à en juger par les cris Si les conviil- 
fions de l’animal , dont on lie les nerfs. 

Mais enfin , aucune erreur n’a pu 
donner du fentiraent à des parties , aux- 
quel'es^ la nature l’auroit refufé , & j’ai 
accorde moi même la vérité du fait aux 
expériences de mes adverfaires, qui ont 
vu- des marques de fentiment accom- 
pagner les léfions de la dure mere, du 
tendon &c. Lobfervation feroit jufte, 
fi 011 étoit fur de. n^’oir bleifé, que 
les parties , dont la fenfibilité n’a pas 
paiu dans mes expériences. Mais on 
a pu ble/Tet-'des parties veifines de cel- 
fi faloit conftater la fenfibilité. 

J ai fait voir l’ufage immodéré qu’on a' 
fait des caufiiques (i>),des fers chauds (e), 
ü 4 des 



( c ) ibid. 




:• -"i 
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des piquures profondes , qui onc blefTé 
les chairs ( ri ). .l’ai rendu aux nerfs 
cutanés » donc les tendons font recou- 
verts , le intiment dont on douoit les 
tendons ( e Les nerfs voilîns du ten- 
don d’achille , des fléchilTeurs de la 
jambe , des capfules en général , de la 
p’eurc r" péricrane , de la parotide 
rfont pas été feparés par mes adver- 
faircs , quand ils ont cru voir du fen- 
timent à ces parties. Mais il feroit bien 
injufte d’attribuer au tendon le fenti- 
ment d’un nerf, qui ne foît que pafTer 
à coté de lui » fans lui donner des bran- 
ches î ou aux parotides celui de ,1a por- 
tion dure , qui pafle par cette glande 
pour aller aux mu'cles de la face. Un 
raifonncment également équitable leur 
accorderoit la pulfaiion des arteres, 
les percent. 

11 y a plus ; des nerfs moins connus 
rampent- fur la furface des arteres , & 
du périofte. La carotide eft couverte 
fous le crâne des nerfs mous , qui naif- 
fent de l’intercoftal & de la huitième 
paire. Prefque toutes les grandes arte- 
res 

0 

(d) p. ■ , 

(O P- SI* 
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AUX Objections. gr 
res font environnées d’un plexus ner- 
veux. Sans des foins , qu’on ,ne s’eft 
pas donnés , on ne fauroit éviter ces 
nerfs en liant ces artcres & en les ir- 
ritant , & on attribue alors aux arte» 
res le fentiment des nerfs, leurs voifins, 
mais qui font étrangers à leur fubftan- 
ce. 11 y a fur le périofte du carpe des 
nerfs mous , qu’on n’a pas décrits en- 
core , & qui comme ceux du cœur font 
prefque (ans folidité , il peut y en a-, 
voir ailleurs. Ces nerfs feront fenfi- 
bles aux injures , qu’ils auront à fouf- 
ihr, fans que le périofte ait de fenfi- 
bilité. Ils ne s’y diftribuent pas, ils vont 
aux mufcles interolfeux , & le* périofte 
n’fft que leur chemin, comme les os 
du crâne font celui des nerfs, qui les 
percent , fans s’y diftribuer. 

11 y a encore une remarque à faire. Un 
animal, dont on lie les membres avec 
rigueur , & dont on a enlevé la peau, 
eft dans un état violent de fouffrance , 
il n’eft pas étonnant» qu’il fe plaigne, 
quand même on n’ajouteroit pas de 
nouvelles douleurs :i celles, qu’il fent 
déjà: il peut donc crier, quand on pi- 
que le tendon , donc on a enlevé la 
peau, fans que ce cri prouve la fenlibi- 
D 5 iité 



32 K E P ON SE GENERALE 
lité du tendon. Mais fi dans cet état,. 
dcJiiqneté comme il l’eft par pluficiirs 
bleilures ( /) , on lui coupe le tendon 
julqu’à la moitié de Ton cpaifleur, fans, 
que cette nouvelle injure altéré fa tran- 
quillité , il faut que cette blelfure fafie 
une imprclfion prcfque nulle fur font 
ame. Sa tranquillité prouve bcaucoupi 
alors ■) 8 l fes cris ne prouvoient rien;. 

Mais une raifun. plus forte doit dé- 
cider fur la confequencc' des expérien- 
ces des deux partis. On a cru jufqu’ici, 
on 3' enfeigné prefque fans exception:, 
on fcnfeigne encore , que la blelTurs 
des tendons, par exemple, fait naU- 
tre des convulfions , caufe les mala* 
dies dangereufes , c’eft elle, dit- on,’ qui 
manqua de faire périr Char LES' IXl. 
Si eifeélivement ces accidensfont la fuù 
teides léfions du tendon, ils doivent 
naitre également dans les animaux^ dont: 
on» bklfe- les parties de ce nom. S^il 
n’en- liait pas dans les animaux, dont 
onr pique*, on brûle , on perce , om 
incife les tendons , ces mêmes accidens: 
ne; doivent pas provenir dans 1 homme* 

’ des 

(/) Surtout dans .-les Expp de MM- Bian--- 
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de l’injure faite aux tendons , que je 
nomme tant de fols. 

Cette reflexion doit décider. Non 
feulement deux cent expériences , faites 1 
fur les animaux par mes mains , & 
par celles de mes amis , ont conSrmé 
l-lnnocence parfaite des playes des ten- 
dons : Mais de tant d’ennemis ardens 
à m’enlever- jufqu’à la moindre de mes 
preuves, il n’y en a qu’un ou deux qui 
aient vu , ou cru voir une convulfion,- 
qui fut furvenue après la blelfure d’un- 
tendon, de la dure mere, ou des au- 
tres, parties , fur. la fenfibilité desqueU- 
les nous combattons (g). Tous mes 
autres adverfaires ont avoué l’abfence 
lie ces fuites funefles par leur fi'cnce 
fi parfaitement oppofé aux intérêts de- 
leur caufe. 

Il -feroit Inutile ici de revenir à la;’ 
dilFercnce , qu’on met entre l’homme 
& la bête., Les animaux ne fentent. 
pas avec moins de vivacité les- injures > 
faites aux parties véritablement fenlibJes. 

On n’a qu’à comparer les fuites des”' 
blelTures des nerfs avec celles des léfions* 
du tendon. Les animaux les plus douxT'^ 

D 6 "foulfrcnj: 

(g) P- 
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84 - REPONSE generale 
foutfrent U douleur la plus infuppor- 
table , les convuKions les plus affrcu- 
fes , & prefque toujours la mort, quand' 
on He des nerfs un peu confiderablcs. 
Ces mêmes animaux n’ont pas inter- 
rompu d’un moment TuPage des mem- 
bres , dont on a brûlé ou piqué les 
tendons. Les accidens furvenus aux 
blclFures du nerf, & leur abPence après 
celle des tendons, font la mePure de 
la fenlibilité de ces deux ePpeces d’orga- 
nes. La nature parle elle même, elle crie 
aux maitres de l’art , les nerfs font ex- 
trêmement fcnliblesî craignez leurs lé- 
fions : les tendons font fant fentiment, 
& leurs bleflurcs fans confequence. 

D’ai leurs on a fait fur les tendons 
' de l’homme même des expériences prêt 
que fembLbles à celles, «uxquclles on- 
a alfujetti les bêtes. On a prelfé ( h") 5 
piqué» brûlé, cautérifé leurs tendons, 
& CCS hommes ont fouffert ces lellons 
avec la même fureté & avec auflî peu^ 
de fuites que de fentiment. 

La dernicre objeélion n’auroît pas be- 
foin de reponPe. On me dit tranquil- 
lement 

(b) Voyez mes expériences , celles de 
flilVl. Farion, TissoT) &c. 
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Icmentî fuppofé que Vos expériences 
foient juftes, elles font égalcmcnc in- 
utiles, elles ne mènent à rien ni dans 
la phyfiologie ni dans la pathologie , 
ni dans la pratique. Je n’aurois pas 
attendu ce langage populaire , que d’un 
homme fans lettres , & non pas d’un 
cenfeur agrégé à la compofition d’un 
des plus anciens & des plus eltimés 
journaux ( b * ) de _ littérature. Eh 
quoi f' on fera fans fin des détai's fur 
quelque petit os des narines , on fera 
flrtté d’avoir trouvé une apophyfe nou- 
velle à l’os cribleux , ou à celui du pa- 
lais , on fera loué pour avoir découvert 
une moullé, un champignon , une équa- 
tion , une courbe, éloignée à jamais des 
ufages des hommes. Mais il fera inuti- 
le de favoir, fi la moitié du corps hu- 
main ell fenfible , ou fi elle ne l’eft 
pas !!' Il fera indiiferent phyfiologie, 
de connoitre les frontières de la pro- 
vince fujette à l’ame , Si des parties 
qui n’en reçoivent pas les ordres ? H 
n’y aura aucun avantage à connoitre 
la force irritable , les organes qu’elle a-' 
nime , & les degrés de fa puiiiànce. 

La 

C b * ) Feu M. L A V 1 K. O T T F, 



\ 
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La pathologie ne s’intérelTera pas au fiege’ 
des maladies & des douleurs , & là 

chirurgie verra d’un œil égal rerreur &. 
la vérité fur le danger ou fur l’inno- 
cence des bleflTurcs , fur -les lélions* 
qu’elle doit craindre , & fur celles qui 
ne demandent aucun remedc : elle ne 

gagnera rien à connoitre les parties qu’il 
hut ménager & celles qu’on peut ou- 
vrir ou couper fins crainte. Un peu 
de réflexion ramènera ces critiques à 
connoitre , ^qu’oii' a pu traiter mes ex- 
périences d’erronées , mais qu’il eltab-- 
îolument fins probabilité* de les croire- 
inutiles , dès qu’elles font vrajxs. 

Je termine ce mémoire par les corol- 
laires qui dérivent de ces expériences' 
mêmes, dont je viens de défendre la’ 
réalité. Il Lut compter entre les par- 
ties , dont le lenriment eft nul , ou du 
moins imperceptible dans les expérien- 
ces, celles que je va’s cxpofcr : les" 
tendons, la ficc cx:érieure de la dure’ 
mere, fa face intérieure; la pie mese, les: 
grandes memb'nncsi des ligamens, les' 
capfules des articulations. Je les appel-- 
lerois volonncrs infciilibles par elles mê- 
mes , en rccünuoüLnt, que quelques u— 

nés 






4i 
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Jies d enti’elles peuvent emprunter une 
cfpece de fenfibilite étrangère des nerfs, 
qui fnarchenc ou fur ces parties ou dans 
leur voiiinage , à peu prés comme les 
dents, bien infenfibles par elles mêmes, 
tirent des nerfs? dont elles font rem- 
plies, un fentiment , qui agit à travers la 
croûte emaillee, & qui devient extrême, 
quand cette croûte détruite a mis le nerf à 
nu. La moelle des os pourra avoir un fen- 
timent du même genre , proportionné à 
la grandeur des net fs , qui s’y rendent, fi 
eifcélivement il s’y en rend, car je n’en 
ai jamais vu, de très bons auteurs les 
font extrêmement petits ( / ) , Si d’autres 
conviennent , qu’on ne fauroit les dé- 
montrer ) ^ Les arteres Sc les veines 
cellulaires par elles mêmes ,, font uni- 
quement fenfibles à proportion des 
nerfs, qui fervent à animer des fibres 
mufculaircs extrêmement fines,donc l’cx- 
ifi' nce elt incertaine pour les veines. 
Mais, des neifs paflagers, qui accompag- 
nent 



Ci) B'ertin o/îeolog. T. I. p. 21 <. 217, 
218. 

C k ) Jenty coterfe of amtom. T. I. p. 5 1,. 
8î, pour le période <Sc pour les os. 
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lient leurs paquets pourront être d’un 
lentitntut conliderable , qu’on ne de- 
voir pas attribuer à ces vaiffeaux. La 
fubftance des os ne paroit pas avoir 
de fentiment : )’ai vu trépaner des 
perfonnes , dont l’imagination frapée 
d’une douleur violente dans la tête 
étoit l’unique mal , qui fouhaitoient 
cette opération pour fe délivrer de ce 
mal , & qui avoient l’efprit parfaite- 
ment prcfent : ces perfonnes ne fenti- 
rent pas la moindre douleur dans une 
longue it ennuycufe perforation. Mais 
fi etfedivement il y a des nerfs dans 
le paquet méduilaire, compagnons de 
l’artere nourricière , ces nerfs con- 
ferveront apparemment dans le canal, 
qui y mene , lent; nature fenfible. 



S E c T. II. Sur f irritabilité. 

I L n’y a prefque pojijt eu de contef- 
tation fur les faits , par lefquels j’ai 
tâché d’établir les bornes '& le fiege de 
cette puilfance. Si M» Laghi (O 

n’a 



( / ) Ep. IL p. 10. 



t 



AUX Objections, 89'^ 
n’a pas réuflî h tranfporter aux cavkés 
gauches du cœur les prérogatives des 
cavit’s du coté droit, c’cft que l’ex- 
périence eft difficile à faire , & que cet 
auteur n’a pas vuidé (w;) ces derniè- 
res cavités avec l’exaûitude indifpen- 
fablc. Il a même reconnu la vérité de 
mon 'expérience ( w * Si l’on a cru 
voir de l’irritabilité aux arteres , on a 
pu voir dans le tronc de l’aorte » frapé 
de l’étincelle éhéliique («), une con- 
tradlion , dont je ne fuis jamais dil^oii- 
venu,& dans d’autres artères une contrac- 
tion forcée par le poifoii chymique, que j’ai 
louvent obfervée , mais qui n’a rien de 
commun avec la vie , & qui lubfifté a- 
piès que tout feiitiment & tout mou- 
vement vital cft éteint ( o ). Si M. 

Bicker 



( m ) M. Caïd A N I l’a remarqué. 

(>M*)FoNTAKA p. l6l. C A LD A NI 
EpiJK II. IL 47 J. 

(«) M. Vandenbosé?# vivh corpor. bum. 
folid. Exp. 9 . 

(o[) M. Vandenbos convient de cet^e 
vérité Erp. 9. & il avoue , que le fcal- ^ 
pel ne produit -aucune contradliou d.^us " 
les aiteie* Exp. lo. il a vu. comme moi, 
que les arteres des grenouilles ne le con- 
tradent pas Exp. ii. 
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Bi CK ER m’oppofe la contradioii des 
deux troncs des veines caves ( p , je 
l’ai trop rouvent vue, & décrite trop 
exaélement . dans l’ouvraçe même, qu’il 
combat ( q) , pour qUe cette obferva- 
tion, puIlTe me regarder. Si M.. Lorry 
a vu de la contradlion jufqu’au méfen- 
tere (r), au médiaftin & aux vifceres 
( / ) , c’eft que l’huile de vitriol en don- 
ne au^tiiru cellulaire même , & aux té- 
gumens des animaux morts & refroi- 
dis : cet auteur a confondu même en 
parlant de la peau O) , & du mé liaf- 
tin le retirement clafUque d’une: 

membrane moite, avec une force vi- 
tale. M Bi A N c H 1 efl; tombé dans la 
même erreur, en pailant des nerfs (, x ).' 
& des arteres (>), dont il cite le ref- 
ferrement dans les blelTures. 

Si quelquefois l’irriiabilité du cœur 
n’a pas paru plus durable? que celle' 

’ ' ' des 

(p~) De natura corp, hiim. p. 46. 47. 

(^) Dans plurteurs Expp. de la fecL XVII,. 
( J- ) Journal de Medec. 175^-. Dec. 

(x) Ibid. 17 s 7 - Janvier. 

(/) Ibûl. j7î^. l'ecenibre. 

(«i) 17^7 Janvier. 

) Ep- !• p. 17?. édit de M V a k- 

DERMOVDB. 

Cy'> P- 171. 171 . 
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AUxObjECTIONS. 9-I 
d^es niiifcles, je n’en fuis pas difconve- 
nu c’ert le refulrat de mes pro- 

pres expériences fuites fur les animaux 
à fanjT chaud , c’eft dans les animaux 
à fang froid , que j’ai toujours vu le 
contraire. 

Si l’on a voulu réunir l’irritabilité 
avec la fcnfibilité , fi l’on a même con- 
fondu ces deux puilfances f on n’a 
pas fliit attention apparemment aux rai- 
fons fans répliqué, qui feparent ces 
deux forces l’amour du fifième a em- 
porté les auteurs de ces erreurs à des 
extrémités , qui répugnent aux notio'ns 
communes du genre humain (^). D’un 
coté le nerf (c) & la retine n’eft pas 
, irrita- 

( 2 ) Secojid Memo^r. ^c. p. j86. 

(a ) Al. L O R R Y les confond partout I! 
eu que tiop d’iniitateurs. M. Housset 
a tia\'aiilc dans, fa li], Letrre à marquer 
les bornes de ces deux différentes qua- 
lilés. 

( M. W n Y T T J pour revendiquer à 
l’ame . des fc rces , que je trouve dans 
le corps 1 attribue tous les moiivemens 
& la gravitation meme, à une caufe im- 
matérielle. Ej[ayi p.. 287. 

( c) Mes expériences ont été confirmées 
par Al. C A L D A N I, p. J jp. J g 2. & mê- 
me ' 
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irritable, & des. animaux dellitués de 
tète de cerveau & de nerfs le font in- 
finiment , la- fibre animale peut donc 
être contradlble fans le fecours des 
nerfs. Si enfuite les mufcles , même 
des animaux à fang chaud , demeureiu 
irritables , après avoir été arrachés & 
feparés du fiege de l’ame, ce n’eft donc 
pas cette puifliutce immatérielle ? qui 
produit leur contraéfion, comme elle les 
produit dans les plantes. Je le répété , 
la fenlibilit» elt en même raifon , que 
le nombre des nerfs & leur nudiré: 
au ’ieu que l’irritabilité eft en général en 
raifon (d) du nombre des fibres expo- 
fees à la caufe irritante. Les* douleurs 
les plus fortes ne caufent pas toujours 
des mouvemens ( e ) » & les convulfions 

les 

me par M. Gj r a r'b. Le' espènen- ' 
ces rie .W, Lorry rapportées dans le 
Journal de Médecine ne l'auroient être op- 
pofées à celles rieM Caldani, qui 
a employé le microfeope & l'étincelle 
éleétiiqrie , fans découvrir de contradVion 
daii' le nerf. 

( d ) Elle n’eft donc pas comme la fenfi- 
bilité, loi de M. "W h Y T T Ejfays p. 

I5»Ç. 

(e) VÜI.LER Nebetpflunden p. 117. Phy- 
lof. IraJtfeéf. J 75 j. p. 244. 



A UX O B J E CT ï O N s. 53 
les plus violentes font fuis douleur; 
le fentiment refte aux parties paralyti- 
ques, que le mouvement a abandonnées. 
La fumée du foulFre détiuit le fenti- 
ment , fans détruire l’irritabilité (/)> 
les vapeurs eauftiques détruifent l’irri- 
tabilité du cœur même fans caufer de 
douteur (/^ ) , quoiqu’on ait vou^u 
pofer pour axiome y qu’cn enlevant le 
fentiment on fuprimoit cette dernierc 
puiffance (g). 

Si l’on m’a difputd » que le fîege de 
l’irritabilité fut dans le gluten ( b ) de 
la fibre animale , & fi on a cru pouvoir 
attribuer avec plus de raifon cette for- 
ce à la terre même , dont la fibre eft 
compolée > on paroit ne pas avoir pris 
garde , que les animaux les plus jeu- 
nes font les plus irritables ( b *" ) i 
au lieu que la dureté, &,par confequent 
la proportion de la terre , eft dans les 
differentes parties du corps humain» & 

dans 

( /) B I c K E R P 40. 

(/*) Caldanx Ep. II. p. 370. 

(g ) W H v T T p. IÇ-S. 

(i) WhTTT p. 184. ScHRHlB^R 
Ahnagejh Med. p. 90. G A U B i rj S pa- 
thohg. p. 76. 77. And RS iÆ de irrita^ 
biîitate p. 34. 

(6 *^ Andreæ de irritab. p. 4* î^. 
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dans les d fïlrens âges, & dans les dif- 
ferens animaux , prefque toujours en 
railon inverle de l’irritabilité ( h** ). 

Si par une hvpothefe diredlement op- 
pofee à la precedente on a confpndu 
( i ) l’irritabilité avec la puilTance elaftique» 
on auroit bien dû feparer une puiiTance 
vitale ( /^) d’une force , qui refle avec 
le cadavre , qui s’y augmente même 
avec le delTechement ^ car une corde de 
mufique eft plus elaftique, que l’inteftin 
dont elle eft faite. Un s’eit prévalu 
d’un degré d’éiafticité commun à toutes 
les parties animales , mais qui eft b en 
'éloigné de produire l’irritabilité, là mê- 
me ou elle domine le plus , comme 
dans le cariilage & dans le tendon (/). 

ii on a voulu faire part de la puif' 
fance irritable à la peau , parcequ’dle 

fe 

( h**) Voyez les raifons qu’offre ici en ma 
faveur >1. R o s N b R de /flc 7 e n. 6 o. 

(i) M. Bianchi,M. Lorry i7ç<S. 
Dec. 17S7. Janvier. 

Calpani la fepare p. g j 4. aulïi 
bien que M. Schreiber Almagesl. 
p. s^o. 

(/) M. Lorry convient qu’il n’eft'pas 
irritable 175^. Dec, 
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fe contra£le î par le froid (m) par 
de certaines paffions , je répons , que 
cette expérience ne combat pas i’irrita- 
bilité » telle que je l’ai définie. J’ai fait 
entrer l’attouchement violent d’un corps 
étranger dans ma définition ( n ) , par- \ 
ceque mes expériences ne pourroient pas 
le découvrir fans ces attouchemens , & 
j’ai regardé par confequent comme dé- 
pourvue de toute irritabilité une partie, 
que ni le fer , ni le poifon chymique , 
ni qnelqu’autre ftimulus , dont je ^me 
fervilfe , put faire entrer en contraftion. 

La peau n’efi pas irritable dans ce fens , 

C5c ion irritabilité trop généralement re- ' ^ 
pandue i trop uniforme ( o ) , & dépour- 
vue de fibres , qui puillent l’exécuter , 
.paroit d’une autre plpece. Le froid con- 
traéle en effet & les folide.s , & les flu- 
ides , & les corps meme entièrement 

dé- 

( m ) Cette objedfion a e'te fonvent repete'e, 
on la ti Olive chez M. 13 i a n c; h i p. 
■173. rie l’édit rie M. Vandermon- 
n E , chez K r a u s e I. c. chez K u n N 
de nonnuUk imtfculorum tnanirntis p. ij. 

, 14. chez V A N D E NB os de viv. corp. 

hum. folidh p. % 9. 

( n ) Premur Mémoire p. 7* 

(0) M. Bicker a bien lenti cette dif- 
férence, auffi bien que M. Andrbæ 
P- J2. 
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dépourvus de vie. SL l’on vèu: abfolu- 
ment la réunir aux parties irritables il 
faudra lui trouver des fibres- mufculai- 
res, ou lui en attribuer d’invifibles. 

Si enfin on a cru pouvoir étendre un 
certain degré d’irritabilité à toutes les 
parties du corps animé (/>) , air tillu 
cellulaire (p*) ^ aux nerfs mêmes (g), 
-on fe füuviendraj que dans tous mes 
mémoires je ne difpute point fur une 
, puifiànce cachée aux fens , que je n’ai 
parlé que d’une contraâion 1 qui s’offre 
aux yeux ■> & que j’ai du 1 par ma 
définition même , écarter de la claflè 
des parties irritables tout -, ce qui ne fe 
contraéle pas d’une maniéré vifible après 
une irritation extérieure. J’abandonne 
volontiers aux conjeélures des favans 
l’empire des êtres invifibles, des vailTeaux» 
que les yeux ne découvrent pas , & des 
fibres mufculjireSî que les (ëns ne fai- 
filfent point : ils peuvent k leur gré 
V dou- 

(/>) Lo R RY des aîimens p. 27. Bicker 
de natur. human. p. 44- 4S- 4^- 47- 
G E U N s de vita p. 20 . 

( P * ) van G E U N s p. 17. , 

iq) G A U B I U s 1 . c. p. van G e u n s 

P- 



i 



AUX Objections. 5,7 
douer ces parties des puiflances, qu’ils 
trouveront utiles à leurs fiftemes. Mais 
j’ai parle en anatomifte , en obier vateur? 
de plus timide , que ces auteurs j je me 
fuis born^ à ce que j’ai vu. 

Après tant d’attaques & de reponfes, 
me lèra-t-il défendu de me féliciter des 
progrès , que l’irritabilité a faits. Les 
plus habiles gens (»■) ont reconnu 
le privilège ^ que la fupériorité de cette 
force donne au cœur ; prelque tous 
les modernes l’ont regardée comme la 
iburce (r)'de tous les mouvemens de 
la machine animée , & comme la nature 
(/) mSme,& on l’a reconnue indépendante 
des nerfs ( / * ). Si j’avois à me plain- 
dre , ce féroît du trop d’ufage qu'on a 
voulu en faire. Peut-être trouvera-t on 

M.. 



C r ) G A U B I U s p. 74. C I G N A p. 74. 
MM. W I N T E R, Orat, ittaug. Franekh*- 
p. 80. WhYTT p. JZÇ. PETRtNI 

præf. Andreæ p. 2?. 

(r) GAUBiusp. 71. 72. Bikkir p. 
60. Cigna n. 2. p. ig, van Geuns, 
An d r eæ p. 4ç. 

(ï) De Man de Tdatur. hum, p- 10. Bik- 

K E R 1 . C. p. 47. 

(r*) van Gb U NS p. Î8. 

Tome IV. E 
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M. 1& Comte de Roeder («) trop 
obligeant» quand il a plac^ l’irritabilité 
entre les découvertes de la Nation Ger- 
manique. 




( « ) Mentair. de l’Acai. de Serlin T. XI. 

XXXI. ! 
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M. ,W H Y T T. 
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J E donne ici la reponfe « - que j’avois 
prdparee aux critiques de M. 
W H Y T T , avant que de préparer une 
reponfe gdndrale. Il peut y avoir quel- 
que petite répétition vis à. vis de cel- 
le-ci. Mais le loifîr m’a manqué pour 
la refondre. 

Je viens de recevoir un mémoire 
de M. W H y T T , entièrement oppofé 
à la première édition de celui , que 
j’ai publié ( « ), Je pouvois m’attendre 
à voir paroitre cet Auteur entre mes 
adverfaires. Préoccupé des opinions 
StahlienneSî il ne pouvoit voir de bon 
œil un principe de mouvement different 
de l’ame,lui,qui n’en yeut point reconnoitre 
dans les animaux de materiels ( o ) fans en 
excepter la pefanteur. J’avois d’ailleurs 
(p) donné an extrait de fes ouvrages (q), 
E 3 acccm- 

( « ) Objervations on tbe ftnjtbility and irrita^ 
bility of tbe parts of men and otber im Us 
Edimburg. i7î<;. 8. 

(o) Obferv. p. 187. 188. 

Cp) Relationes de libris novis fafc. III. p 
is6. 'eqq. 

(?) tôf vital and otber involuntary 

motions of tbe animais Edimburg. 1751, 8. 
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acconipa£it\e de quelques remarques » pour/ 
en limiter les conclufions. Cet ouvrage 
m’attaquoit par tout. 

M. W H Y T T tfiche de faire voir r 
que je fuis aile trop loin dans mes 
corollaires, & par rapport à la fenfibi- 
litd » & par raport à l’irritabilité. Ce 
ne font pas les expériences , qu’il atta- 
V que ( »• ) i il n’en a point fait pour in- 
firmer tes miennes ? il n’en veut qu’aux 
raifonnemens. Dès lors notre paix eib 
aifee à faire. Je ne puis être fenfible, 
qu’à l’accufation d’avoir avance des faits 
U al avéré: ; pour tout ce qui peut être 
opinion , je ne dois pas efperer d’y avoir 
été à l’abri de l’erreur; 

M. W H Y T T paroit avoir écrit avec 
«ne elpece de hâte. Il en régné des 
marques dans fon mémoire. 11 répété’» 
il nie» il avoue, il reparle de la même 
matière dans des endroits fort éloignés 
de fon ouvrage. Mon extrait^ en va 
être un peu plus difficile à faire. Je 
«fois raprocher les raifonnemens dé mon 
adverfaire , & leur donner tout leur 
jour & l’ordre » qui leur manque. 

Voilà 

( r ) Je pavlcrai ci après de celles î qu il a 
faites fui: l'eîTet de ropinm., & qu’il croit 
oppaL'e. aux miennes.. , 
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DE M. Whytt. 103 

Voila fes cloutes lùr i’infenfibilite des 
tendons. Une douleur moins (s) forte ejî 
ejfncée par une douleur plia vive. L’a- 
nimal dont on a coupd la peau ne fent 
pas la nouvelle douleur , moins vive , 
que lui caufent les blelTures des tendons, 
du periofte. Cette objeftion ne peut 
plus avoir de force après les expériences 
du P. Po zz I II a eu foin d’ouvrir 
la peau vingt-quatre heures ( r ) avant 
que de bleflèr les tendons ? le periofle 
ou la dure mere. La douleur de rinci- 
fion de peau avoit eu tout le tenis 
de s’effacer , & ne pouvoit plus empo- 
cher le fentiment > qui devoit refuher 
des nouvelles blellures faites à i’ani- 
mal. 

2. Les tendons ont été des mufcles (ji). 
Ln chair mufculeufe eji fenfible , les ten~‘ 
dons doivent l’être. On voit dans tes ck- 
fans ^ dans le fétus des portions de 
Kiufcle f qui font tendineux dans l’adulte & 
dans le vieillard, 

E 4 Je 

( X ) ObÇervattons p. 107 . & les fuiv. 

(r) Dans les expériences faites à Florence, 
& publiées dai7s la lettre à M. Antoine 
L A G H I , qui fait partie de ce recueil. 
T- II. p. ti9. feqq. 

(«) p. it8. 
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Je ne crois pas qu’il foit aife' de prou- 
ver , que les tendons dont il s’agit » 
celui d’Achille, celui des extenfeurs de 
la jambe » & en general les tendons 
longs ayent jamais etc de la chair. Mais 
s’ils l’avoient et^, ce raifonnement ne con- 
cluroit rien contre l’experience. Il en- 
fuivroit uniquement , que la chair du 
mufcle , en devenant tendon, a change de 
nature , & qu’elle eft devenue infenfible en 
devenant tendineufe ( « * ). M. Whytt 
ne fauroit réfuter cette explication , puis- 
que , de l’aveu de tout le n^nde , & 
du fien même , le tendon n’eft pas ir?- 
ritable. 

3 . La dure mere , la pleure , les os onP 
des nerfs ( x ). 

Je m’en raporte là defliisà. la reponfe 
generale (y). 

4. PluJjeurs parties du corps humain ^ 
la toile cellulaire , les cartilages , les liga- 
mens , les tendons » les membranes 

la 



(h* ) Voyez ce que MM. Font an a 
&Caldani ont re'pondu à cette ob- 
jeéHon , que M. L a g h i n’a pas manqué 
de faire T. III. p.i82. feqq. & }78. }79- 
( X ) p. 1 15. 120. 

(j/) p. 28: ^ 9 ^ 50. îi. 
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la dure ntere même ^ ont peu de fenfibilitè 
dans leur é at naîurtl, mais elles en ac~ 
qifie} fut par les infiammathm ( z). 

Cette propofition connent un aveu par 
rapport aux concluflons, que j’ai du tirer 
de mes exp<*rier.ces ; je ne les avois fai- 
tes que fur les parties faines , & j’en 
ai bien conclu , de l’aveu de M. Whytt* 
que la dure mere , & les tendons , dont 
011 redoutoit fi fort les bleffures -, n’ont 
aucun fentiment dans l’animal , qui fe 
jî rte bien , ieul objet de mes ex- 
périences. 

Pour leur fenfibilitè dans l’état malade^ 
IVl. W H YTT en auroit du fournir des- 
preuves , de il n’en a point fourni de 
précifes. Quelque petite *branche de nerf, 
qui traverle la cellulofité , delà vérita- 
ble peau » dont les couches intérieures 
plu'! lâches ont paru appartenir à la toile' 
cellulaire , peuvent devenir /enfibles par 
l’i iflammation. Elles l’ont toujours été, 
elles le deviennent d’avantage . comme 
^ la choroïde & l’uvée le deviennent dans- 
les ophthalmies. 

M. Whytt offre ici des expérien- 
^ 5 ces; 

(5) p. lil. p. U. 4 i. 
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ces vagues des articulations devenues; 
(a) doulnureufes dans les rhumatilmes * 
desblefluies üccafîonnees par les laignë— 
es (b J y une capfule percée avec doub- 
leur ( c ). Pour rcjetter n és obfei va- 
lions , il en faut d’également précifes ^ 
H faut oppoltr à un tendon , trouvé in- 
lènfible dans, les ponftions les plus pro- 
fondes ua tendon qui ait fenti le coup- 
de la lar, cette ; il faut comparer, a la dure^ 
mers brûlée fans douleur ? une dure* 
tn-.re , qui Pàic été avec des convulfîons. 
i/t'S blelTures faites à l’occafion de la. 
'hignéè, l'incifion de la capfule, ontpa' 
cfre accompagnées d’une bleflure de: 
rrerf i elles on^ du Terre , puifque la na-- 
ture ne peut être en contradi£lion avec- 
■ elle mcmê ) & que cent & cent expé- 
riences ont déh entré qu’on coupe , qu’on; 
déchire les tendons, fans que l’animal s’en: 
reflente. 

5. Mais on a vu le tension du biceps 
piqué dans Çd') une fa ignée fe trouver 
^onfié extrhnement t ^ M. v. S w r l*- 

T E H. 

r 

C a ) pi ' 
p. 12a. 

( c) p. I JI. 

( d ) p. 1 1 j?. 



DE M. W H Y T T. 107 
f E N rapporte des cortvulfions univers 
[elles furvenues lorfqu'm chirurgien eut 
faifi un des tendons qui pajfent le long du 
ealcaneum ( e ). 

M. W H y T T paroit avoif oublie^ » 
que les tendons n’ont de fon aveu ^ que 
peu ou point de fentiment , vérité qu’il ' 
reconnoit plus d’une fois \f t & qui ne làu- 
roit fubfifter avec les feits, qu’il rapporte ici, . 
qu’en attribuant les douleurs & les convuU 
lions à une partie difïèrente du tendon. If 
eft trèo poffible ? que le chirurgien de M. v. 

S V 7 I E T £ N ait tenu dans fa pincettc 
- le nerf tibial poft^rieur voifin & com- 
pagnon des tendons. C’eft l’unique moy- 
en de concilier fa relation avec les ex- 
peMences de M. Farjon (g) &leS’ 
miennes ( /j ) ï renouvellées depuis peu ■ 

£ 6l dans; 



(f) Comment, ylpbor. Soerb. T. I. p. X41.. 
Cette expérience eft'tir^e des leçons veçi- 
baies de B o e b, h jl a v e. 

(/) p. 161. 19?. 

(g) Second Mem. fur. les fart, finf ^ irrita. 
fedf. I. exp. î4. 

(i) Exp. îo. ji. &c». 
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La moelle de Pos neji pas itifenfible 
{m) ajouce M. W H Y T T en allé- 
guant une expérience de M. D u v e r- 
N E Y. J’avois cité cette même expé- 
• . rieiice ( n ) '• j’ai dit i que je n’en avois 

pas là deflus : j’i.i donné la raifon pour 
laquelle il eft difficile d’en faire ( o ). 

Il faut faire une playe cruelle pour 
parvenir à la moelle des os. Il eft dif- 
ficile alors de juger , ft l’animal crie 
pour la douleur d’une bleflure énorme , 
pu s’il fe plaint dUine douleur nouvel- 
le. Une feule expérience ne fuffit pas 
pour coaftater la fenfibiüté d’une par- 
tie, qui eft évidemment cellulaire, & 
dont les nerfs n’ont pas même été dé- 
couverts. 

Les reins ne laijfent pas que d^avoir de 
la fenfibilité ( p ) » quoique moins grarde 
que la peau. Un médecin ta trouvé en 
fft'Jnnt la néphretomie. 

Je n’ai pas refufé aux vîGteres un 
füible fentiment. 11 faut l’avoir foible, 

I pour ne pas fentir le fer plongé dans 

t , leur 

C»t). Il O, MT, 

(a ) Premier Mémoire p, tS. 

(o J p. Zf. 

(p) p. 114. Telle quel s tendons dit M. 

Laghi:Fontana p. *9^. 
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leur fubftance ( r ). Les pierres, qu'on 
a tant de fois trouvé dans les reins des 
hommes qui n’en avoient pas le 
moindre foupçon , & qui n^avoient ja- 
mais rclTenti la -moindre douleur C ^ 
de ces corps étrangers plantés au milieu 
de la chair des reins , {concourent à prou- 
ver ce que je viens de dire; 

Les artères doivent être fenfibles puif- 
qu' elles font capables ^irritation dans leS' 
inflammations ( r ). 

Il faudroic avoir démontré » que l’ir- 
ritation des arteres caufe l’inflammationj. 
& ce n’eft encore qu’une conjecture 
qui ne fauroit renverfer des fiiits. J’ai 
fait une infinité de ligatures , fur les 
arteres, & toujours fans douleur ( # * 
de la part de l’animal ( « ). 

Le cmir pas infenjiblé , ^ 
périence deUk'B.Y ey , qui Pa trouvé tet, 
ne ntene qu'à une conclufion précipitée ( x )v 

J’ai* 

( r ) SeCt. Vni. du fécond Mémoire. 

( J ) Hbers , S AU M À JUS E de calcul, çt. 
Sydemham de nvÛ. cruent. Hsurnius. . 
Antoninus de P o z z i s & d’autres autcm-s5 
cités par A l £ eh in addend. p. jj.. 

(r) p. n8. 

(<*) Voyez les expp de M. F o N T a h«Aw 
C II ) Second' Mémoire p, lAjc 
(x ) Ob.Ci v. p. 10. 
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J^ai bien expreflement fait le cœur 
fèiillble {y.) parcequ’il eft mufculeux, 
& quil reçoit des nerfs. J’ai dit ailleurs 
qu’il cft plus irritable (^ ) que fenfible: 
je n’ai parlé que d’après rexpérience.. 
Il eft, avec lesinteftins, la partie la plus 
irritable dii corps humain j & puifque, 
dans un homme vivant » il a fënti à pet- 
ne la main qui le prelfoit, H eft donc 
moins fenfible que l’œil , que la peau 
dénuée de l’épiderme, & que la plus 
grande partie des parties fenfib'es Je 
ne me ferois pas attendu à voir une ex- 
périence que Harvey conte avec 
im fentiment marqué de fon importan- 
ce 9 traitée avec ce mépris par un citoien 
de la grande Bretagne. 

Je palTe à l’irritabilité ; c’eft fur cet- 
te propriété de la fibre mufculairc , que 
M.W H Y T T s’eft étendu le plus, & c’eft 
elle , qui apparemment m’a attiré cet ad» 
verfaire. Il n’à pas cru pouvoir foufft ir, 
qu’on mit une autre caufe à coté de l’a me, 
feule fource du mouvement du corps ani- 
mal félon lui. Les mouvemens des végé- 
taux, 

. (j) Premier Mémoire p. 37. • 

iz ) p. 4 ^. ; ' ' ' . 



r 
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taux , analogues à ceux des animaux, leur 
accroilTemetiC , leur fécrétions , font-ils 
donc produits par les âmes ? 

Il feroit trop difficile ici de donner-^ - 
de l’ordre aux critiques de M.W H Y T t. \ 
Il vaut mieux fuivre celui qu’il leur a' ) 
donné. Les arteres, dit- il, les conduits 
excrétoires font véritablement irritables. 

Il tire fa preuve de la nécelfité de leur 
attribuer cette proprit té (a). Comment 
expliquer fans ala l’inflammation , qui 
fuit l’application des corps acres & fpi— 
ritueux faite à la peau , ou aux yeux. 

Les arteres fe vuident bien après la 
mort, & fe dégorgent dans les veines- 
La (alive accourt à rafpeél d’un 
aliment agréable (c)y l’uretere piroit 
irritable ( >1 ) , quand une pierre le paffe. 

Je ne crois pas avoir donné lieu à tou- 
tes ces critiques. Renfermé dans Ics- 
cxpéfiences, ie me fuis contemé dè rap- 
porter ce qu’elles m’ont appris. Le mi- 
erofeope mille fois employé ne m’a paS' 
montré de changemens ( e ) dans le dia- 
mètre 

(a') P. iî8. 

(^) p. 140. 

(c) p. 141, 

( P ' 4î. , 

(e ) Scil: IV. du Mémoire furie mouvement' 

tlu 
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métré des vaifleaux , pas même quand 
fy ai fait une fente fine dont le moin- 
dre changement, & le moindre agran- 
dilfement devoir fe préfenter à la vue. 
Malgré ces expériences je n’ai pas re- 
fufé l’irritabilité aux arteres (/) i & fi 
j’ai dit , que je n’en ai point vu aux u- 
reteres , aux veines , aux conduits excré- - 
toires C ^ ) , je n’ai dit , que ce que 
mes yeux m’ont cnfeigné. Les contrac- 
tions d’un vailTeau de la grofleur de 
Turetere doivent être bien foibles , dès 
qu’on ne peut pas les appercevoirj mal- 
' gré les irritations les plus puilTuntes (h), 
qui cauferoient des convullions dans le 
moindre des mufdes. 

Les raifons de M. W h Y x x ne me 
perfuadent d’ailleurs pas. Les caufes de 
l’inflammation finit trop peu connues en- 
core , pour qu’on puilîê en tirer des con- 
clufions plus fortes , que les phénomè- 
nes les plus vifihles. L’irritation des peti- 
tes arteres , devroit les vuider plutôt 

que 

du la»g Exp. 66. 67. 6(). 70. 7ç. 76. 79. 

81. 84.. ÿi. iSo. 199. loi. &C. Sedl, 

XI. du fécond Mew. fur Pirritabiliti. 

(/) Manoir fur l'irritabilité, p. 57. itf j. 

( g ) P- 

(A) Manoir, fur rirntabilitè p. 291. 
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que de les groflîr, fî elles étoient des 
mufcles creux. Le palîàge dés pierres 
par l’uretere eft l’effet des conviilfions 
des mufcles du bas ventre, plutôt que 
de celles des ureteres mêmes. 

Ceft à peu près la même reponfe 
que j’ai à faire à M. W h Y T T fur la 
contraction de la prunelle. Il croit qu’el - 
le demande nécellairement un mufcle 
orbiculaire (*)» & qu’il faut en admet- 
tre , parcequ’on en a befoin ( ) pour 

expliquer ce phénomène. Cette maniéré 
de raifonner eft bien dangereufe. La 
nature peut avoir mille moyens, qui peu- 
vent produire un effet : la reftreindre au 
feul moyen , que nous imaginons , & 
qui nous paroit pollible , c’eft raifonner 
comme le negre fur les raouvemens d’u- 
ne montre. Il y a un efprit qui la 
meut , dit-il , & il eft prêt de l’adorer. 
Il explique les mouvemens de la mon- 
tre félon les principes de S T A H L i R 
lui affigne une ame, pareeque lui même 
il fe meut , & qu’il a une ame. Pour 
moi , dès que je ne vois pas un muf. 
de , pas même avec le miciofcope, pas 

même 

(ï) p. 144. *47- 

(k) WBTTT obf. I4y, 
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DE Mr. WhyTT. *115 
même dans les plus grands animaux , 
je ne crois pas être en droit d’en affir- 
mer^. l’exiftencc, C’eft encore la même 
chofe à l’égard de la dilatation de la pru* 
nelle, ou du retrechremenc de l’iris Ô)* 
Les expériences font voir, que cette mem- 
brane n’eft pas irritable dans le fens , 
que le font les mufcles ; fon retrecifle- 
ment eft l’ouvrage du repos, de l’opium» 
de la mort & je ne crois pas 

dès lors devoir lui attribuer des fi-, 
bres. 

JM. W H Y T T avoit écrit , que la fi- 
bre mufculaire agit par des contrarions 
& des rel^chemens alternatifs (»). J’ex- 
cepte de cette loi la veffie de l’urine , 
dont la contradion s’achève fans dif- 
continuer , & fans relâchement, qui s’y 
^ ^ intec- 

(i) M. FonTana vient de faire une 
expérience , qui rend à la fenfibilité 
de la retine , tout ce qu’on a voulu ac- 
corder k l’iris. Il a déterminé la lumiè- 
re par le moyeu d’un cône tionqué k ne 
fraper que la prunelle, fans toucher l’iris, 
& la pninelle |s’dt également relTerrée 
quand on a renforcé la lumtere. Caldaxi 
E pitr. II. p. 

(vt) Second Mémoire fur F irritabilité fed. X.. 
(?/ ) Ejfais^on vital mot. p. 18. 245;. 
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interpoTe (o). M. W H Y T T ne fau- 
roic nier le fait y mais pour fe fauver de 
la confequence , il aime mieux nier , 
que la veflie ait des fibres mufculaires 
( P ). C’eft s’oppofer à l’œil , & au gen- 
re humain. Mais les imeftins fe con- 
tradieiit de la même maniéré , quand on 
en coupe une portion) elle fe renver- 
fe fur elle même, & le bourlet, que 
forment les fibres longitudinales devient 
• toujours plus gros» fans qu’il y aie 
d’alternative , dans lequel il diminue 
(ç). M. Whytt refufera-til des 
fibres mufculaires aux imeftins ? 

M. W H Y T T m’aceufe d’avoir refu* 
fé à la veine cave fa force contradive 
(r). Je- l'avois bien établie dans ce 
mémoire même » contre lequel fes obfer- 
vations font écrites (s) , & dans un 
nombre prefque fuperflu d’expériences 
( /). D’ailleurs cette veine a dans le 

voiû- 

a ) Premier Ment, fur îîrrît. p. 64, 

(p) Obfrvations p i ço. 1 ç i. 

( ÿ ) Second Met». Jur l'irrit. exp. 4$;. 40;. 

, 4015. 407. 419, 420. 41Z. 42J. 

(r) Obs. p. 141. 

( J ) Premier Mem. fur tinrit. p. ç8. 

(ÿ ) Second Mémoire fur t irritabilité E«p» 

4 TÎ- 48 î. ÇZ 7 . îjo. ^51. jjx. J43. 

^ 48 - S 49 . îîj. 554 - 120. 12-7. 
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voifinage du cœur , des fibres charnues 
très viGbles. Je lailTe au ledleur à re- 
lever cette âpreté à me contredire, qui 
porte M. W H Y T T à me prêter des 
erreurs contraires à mes fentimens , pour 
avoir le plaifir de me les reprocher. 

Je pâlie tout ce que M. "W h y T T 
écrit fur l’irritabilité de la peau , & du 
dartos ( « ). ElFeèlivement ces membra- 
nes font affedées par le froid , qui les 
roidit & qui les durcit : foit qu’il vienne 
de l’air, ou de la hevre, ou de quel- 
que violente pafîion. Cette efpece d’ir- 
ritabilité dilfere elfentiellement de celle 
que j’ai décrite, parcequ’elle ne fuit pas 
l’irritation mécanique, ni fadion des 
poifons. Elle n’entroit pas dans le plan 
de mes expériences i elle ne peut pas 
être imitée fur les animaux , & elle ne 
les contredit pas. 

Mais je ne paife pas de même la cri- 
tique que fait M. W h Y T T bientôt a-~ 
prés. Il dit que j’ai été très malheureux 
(jc) en feparant l’irritabilité de la fen- 
nbilité, & en niant qu’une de ces pro- 
priétés 

(k) p. if2. in. 

( ) p. 154. ' 









118 Ret. alaCrit. 

prietés fut dans la proportion de l’au- 
tre. Cette expreflion empèchera-t-elle 
M. W H Y T T de convenir i que le 
nerf eft de toutes les parties du corps 
humain la plus fenfible , & que cepen- 
dant il eft fans irritabilité (^y). Peut- 
on après une expérience auflx décifive 
affirmer encore, que ces deux proprié- 
tés croüTent & diminuent dans la mê- 
me proportion. 

Après une preuve de cette force je 
puis me pafler d’examiner , fi l’cftomac 
( X ) eft plus fenfible que les inteftins. 
Je l’ai trouvé tel dans les coliques d’ef. 
tomac que j’ai fouffertes ; je me trou- 
vois foulage, & mes angoiffes finies, 
dès que la douleur avoit palfé dans les 
inteftins. Mais je ne puis me difpenfer 
de relever une expreffion de M. Whytt 
( 4 ). Il m’accufe d’avoir alTuré , fans 
en donner la moindre preuve , qu’un 
tnufcle peut être irritable, fans avoir re- 
qu de nerfs de la nature. Et cepen- 
dant M. W H Y T T rapporte lui même 

les 

(jy) premier Mémoire fur f irritabilité p. 44. 

4^. Second Mémoire fur Pirrit. Exp. zoj. 

104. 205. 20ï>', 207. 208 209. 

(2) WuYTT obferv. p. i j ç. 

(« ) p. *î8. 
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les ^ preuves , que j’en ai données {h). 
Un mufcle 5 dont le nerf cft lié , perd 
parfaitement lefentiment, fans que pour 
cela fa chair Cfflè d’être irritable. 
Peut-on après cette expérience , vérifiée 
pluficurs fois (c ) , difeonvenir ? que l’ir- 
ritabiliré n’a pas beToin d’être excitée 
par des fenfations. Il n’y a qu’un feul 
parti à prendre pour cela & M. W h Y T T 
l’a pris {d'): il faut. affirmer que l’ame 
fent, non dans le cerveau , mais dans 
la partie mêmej ou bien il faudra dire, 
que l’ame raifonnable refide à la véri- 
té dans le cerveau t mais qu’un autre 
principe Tentant & aétif anime toutes 
les parties du corps , & le met en ac- 

tion , après que leur communication avec 
le cerveau eft interrompue (eX. Mais 
on s’expofe alors à la plus évidente con- 
tradiélion. Un homme ne fent rien, de 
ce qui arrive dans un bras dont le 
nerf ell lié ou coupé , il en fent auffi 
peu l’irritation, que fi ce bras n’exiiloit 

pas- 

(6) p. IÇ9- 

( r ) Second Mémoire fur f irritabilité Exp. 

Z4?. Z4Ç. Z4^. Z 7. 248. 

(. d) P 168. 169. 170. 171. 

(#) p. J70. 



N 



lio Rbf. alaCrit. 
pas. Irritez cependant les mufcles de ce 
bras ils fe comraderont , à la fuite, 
à ce que ciolt M. Whytt & par 
l’elFet, d’une fenfation (e*), qui n’ex- 
ifte pas poui l’ame « à laquelle on l’at- 
tnbue , & qui par confequent n’exifte 
point. 

Ce raifonnement revient avec plus de 
force pour les intedins (/) , les muf- 
cles C ^ ) d’un aninaal arrachés & fepa- 
rés de fon corps , pour le cœur du 
traître, qui bondit dans le feu dans 
l’expérience de Bacon, des portions 
du cœur & d’inteftins , qui rampent , 
qui fautillent, qui fe contraftent, à l’oc- 
cafion-des irritations (^). Eft-ce en- 
core l’ame , toute préfente à fon corps, 
qui produit ces mouvcmens , très du- 
rables 



( e * ) Les difciples de M. G a u b i u s , 
partifaas de rirritahilitè générale, aban- 
doi^ient ici M. W h y T T, & rejettent la 
perception, qu’il voiidroit rendre néceflaire 
a la coirtiadion que produit l’irritatiou 
van G B u îi s p. 4j. 44. 

(/) Second Mein, fur ^irritabilité 41 1. 

4Z7. 460- 4^j. 

(g) O E T> ER de irrit. p. 

(.b ) Premier Ment, fur Hrritabilit. p, ço. 
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rables dans la queue des lézards» com- 
me je viens de voir dans un de ces gro* 
lézards verds des pais chauds, & dans 
une vipere. M. W h Y T t fe retranch® 
ici tantôt dans une divifibilité de l’ame 
(i), qbi exirte en mêmetems & dan», 
le corps &■ dans la partie de ce corps 
qui en a été retranchée, & dans les parties 
divifées de cette partie , opinion dont il 
fouhaittroit de revenir ( , & tantôt 

dans l’ignorance, dans laquelle nous 
femmes à l’egard des fubftances imma- 
terielles (l). Mais cette ignorance ne 
va pas alTez loin pour nous empêcher 
de lèntir notre amc» & d’ètre convaincus, 
qu’elle relie en entier après la fepara- 
tion d’un doigt , fans qu’aucune colo- 
nie en foit partie pour animer ce doigt, 
& pour y exciter des mouvemens à l’oc- 
cafion des irritations. L’ame de ce 
doigt , qui n’ell plus la mienne , & 
dont je ne feus plus les fenfations , fe- 
roit furement , dans l’opinion de M, 
Whytt , une portion d’ame entière- 
ment feparée de celle qui m’anime. 

Tom. iV. F J’ai 

( t) Ejfay on vital motion 3 S s. 

(it ) O/’x. P iSorigi. 
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j’ai dix » & je fais gloire d’apprendre 
que c’eft le fentiment de M. Albi- 
NUS, que l’irriiabdité eft un privilège 
de la chair animale, qui n’eft pas bor- 
né à la c’afle des animaux pourvus de 
nerfs , & que par confèquent une Êbre 
peut être irritable fans être fenfible. 
La fibre vegetale Peft dans bien des oc- 
cafions. M. W.h y t t revient contre 
ce raifonnen^ent. Ces infedes » dit il , 
dont vous parlez» ont une efpece de cer- 
velle, & des nerfs, qui en naifientj ou 
même des nerfs , qui fe forment fans 
qu’il y ait de cerveau (m'). Lt puis il 
fe retranche encore fur notre ignorance 
de la ftruélure de ces animaux. 

M. Whytt pou voit fe fouvenir, 
que cette ignorance eft abfolument con- 
tre lui: c’tft lui qui affirme les nerfs 

de ces infeéles. C’eft à lui de démon- 
trer des parties, que les fens defa vouent. 

Les polypes, une infinité de coquil- 
lages » la vafte cialfe des inlééles mi- 
crofcopiqncs font fans tète, Cns nerfs, 
& fans aucune diftinélion de parties. 
Et cependant ces animaux font plus ir- 
ritables encore , & fouvent plus agi'es 

. que 

O» ) Obt. p. 1^4* ' 
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que l’homme meme. L’expérience dé- 
montre, que , dans rhonime & dans l’a- 
nimal, ie mouvement mufculaire fe Fait 
fans feiîfationî& que dans les infedles il fc 
fuit fans nerfs , il peut donc être indé- 
pendant des fenfations & des nerfs. Et ' 
puifque l’ame de M. W h y T T habite 
également toutes les parties du corp» 
qu’elle anime, pourquoi veut- il fi for- 
tement un moment après , qu’elle ne 
fauroit habiter que les nerfs , & ne 

fwuir que par kur moyen ? 

Les objedions que fait M. "W H Y T T 
( O ) contre le fiege de l’irritabiiité pla- 
cé par préférence dans la partie gluti- 
neule de la fibre animale ^ plutôt que 
dans Ton élément terreftre » ne vont 
pas eflentiellement contre mon fiftème. 
Voyant l’animal entier d’autant plus ir- 
ritable , qu’il relTemble mieux à de la 
gelée, voyant l’irritabilité parfaite des 
animaux gélatineux , & voyant l’irrita, 
bilité diminuer avec l’age & avec la par" 
tie gélaiineufe de l’animak j’ai cru trou- 
ver dans cette gelée, plu ôt que dans 
la terre , qui ne s’a» tire point & qui 
Fa;. eft 

(«) Ohs. p, iÇ8 &C. 

( O ; Obi, p. i8i feqq. 
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c>t parfaitement friable , le fiege de cet- 
te contradlibilité , dont la glu morte & 
feparée de l’animal conferve comme des 
relies , puifqu’clle fe contradle avec for- 
ce après avoir été étendue. 

Les efforts qu’il fait ( p ) enfuite pour 
faire voir , que la fenfibilité augmentée 
ajoute à l’irritabilité des mufcles fout 
fuperflus : la choie eft incoiitellable , 

& je ne l’ai jamais difputée. J’ai fait 
de nombreufes expériences pour alTurer 
la part , qu’ont les nerfs dans le mou- 
vement des mufcles ( 5 ). 

Il n’en eft pas de même de la pei- 
ne» qu’il prend peu après (r) pour 
faire voir » que je n’ai pas découvert 
ceite propriété de la fibre mufculaire. 
Je croyois lui avoir épargné cette peine, 
& j’avois (r ) feit cous mes efforts pour 
empêcher» qu’on n’otât à de célébrés au- 
teurs les pas qu’ils ont faits , vers la 
découverte de la vérité. . J’en avois ci- 
té bien plus» que M. Whytt n’en 
cite, & il paroit y avoir, dans fon af- 

fcda- 

) P* ^ 

( ^ ) Second Mémoire fetfl. IX. ait. z, 

(r) p. lyS. 

iÔ Premier Mémoire SJ, 
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feAation à réitérer cette hiftoire de l’ir- 
ritabilité, un deiTein marqué de prévenir 
Iç ledeur contre moi, en le laiflànt croire, 
que j’ai quelque part aux efforts qu’otit^ 
fait mes amis pour m’attribuer l’irrita- 
bilité. Il eut été de l’équité de M.WhyTT 
de marquer les pas, que j’ai fait de 
plus. Mais il a ^craint apparemment 
d’affoiblir fa cenfure par cet aveu. 

Il m’a fait un crime (/) peu s après 
d’avoir nié , que l’opium détruit l’irri- 
tabilité du cœur. S’il avoit lu les ob- 
fervations,qu’a faites là delTus M.S p R o E- 
G B L Profelfeur en Anatomie à Berlin, 
& alors mon éleve , & que j’ai faites 
avec lui , M. W h y T T ne m’auroit 
pas fommé ( « ) de révoquer un fait , 
que j’ai vu , beaucoup plus de fois» qu’il 
ne croit avoir vu le contraire. Il cft 
tout fimple. L’opium donné à un chien 
détruit prefque toujours le mouvement 
périftaltique & l’irritabilité du ventricu- 
le & des inteftins ( x ). Le même o- 
F 3 piuni 

(O Obf. p. 206. & furtout dans le 1. 
Tonie des ejfays ^ obfervationt fh^cal 
and litttrary before a Jociety at Edimburg. 

( « ) Obs. p. zi J. 

(ar) Exp. 37 i. 373 » 444 - 44 ^* 45*. 

4f2. 453. 4fg. Expp. de M. S F B, O £ O. 
i{. 11. »r. z;. Z4. zf. 
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pium n'd jamais tué de chien (jji ) à 
que'qiie dofe qu’on l’ait donné il n’a 
donc j as détruit le mouveniviudu cœur 
ni fon iriivabilité. Pour la grenouille, 
dont le cœur , arraclti , & plongé dans 
une fo^ution d’opium ,a bientôt celle dé- 
battre ( ) , il eft fur, qu’une dofe de- 

dix grains d’opium forcée dans le veii- 
trlcu'e, la fait périr. Mais alors même 
le cœur confervoic fon irritabilité (. n ). 

Pour le ch:en dont le pouls à dimi- 
nué prr l’injedion de l’opium faite dans- 
la cavi.é du bas ventre (^) , & par 

le retranchement des cotés;, des violen- 
ces pareilles ne fauroient fournir de 
preuve en faveur de la puilTmce de.- 
l’opium. Des bleflures aulfi cruelles dé- 
tniifent la vie fans le fecours de cette.- 
drogue i & M. Whytt outre vili- 
blementles chofes, en.alîîgnant i^o (c) 
pouls par minute à un chien. Ce nom- 
bre eft trop granji pour être obfervé, • 
& il eft furement exceffif. Le chien 

. peut 

(jy.) SpROEGHt exper. circa venetta exp.. 

17. 21. Z4- 

( 2 ) p. 105». ' 

(a) Second Meftteire ^ 28 . çtÿ. çu- 
{b) Dans une expérience d’un élevé de. 

M. W HY T T O&y. p. 210. 

r) p. 2 II.. 
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peut avoir 100 pouls dans cet efpace de 
tems. 

Comme dans un ouvrage plus nou- 
veau (</ ) M. Whytt. a renou- 
vellé fou accufation & que je m’^ap- 
perqois . même, qu’il lui- importe plue 
que je n’avors d’abord cru, de me com- 
battre fur l’effet de l’opium, je vais pro- 
pofer ici fes objedions-, & tâcher d’y 
repondre. 

M. W H Y T T a fait des expériences 
fur les grenouilles. L’opium appliqué 
en*" differentes maniérés a diminué le 
nombre des pouls dafls un tem» donné : 
au lieu que la dellruél'on de la moelle 
du dos & de la cerv<elle ne' les diminue 
point. 11 a éventré l’animal , & l’a ' 

plongé dans la folution de ce poifon : 
le pouls s’eft affoibli , les pou's ont été 
moins frequens -, & même dans une 
plus grande raifon, quand on a con- 
fervé le liftème nerveux, & dans une 
moins grande, lorfque ce fifteme a été 
détruit. Donc l’opium agit fur le cœur 
par le fifteme nerveux i donc la force 
, . F 4, irri- 

(•d ) Ejpiys ^ objervations pbyjjcal and liîte- 
raryTAl. art. 20. réimprimé dansle joui- 
«al de medecine. 
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irritable du cœur dépend de fa Ibn- 
übilité. 

M. "W H Y T T a réiitil , dans ce rai- 
fonnemenc , des erreurs de ait , & de 
railbnnement. Car l’opium diminue fi 
peu le nombre diS pu’fations , qu’il 
l’augmente. Il échaulFe , il fait fuer , 
il porte à la tête , & fût l’effet de refprît 
du vin. M. Whytt auroic pu trou- 
ver ces vérités démontrées par fon com- 
patriote M. YouNGE(e), & elles 
ont été niifes dans le plus grand jour 
dans le nouvel ouvrage dé M. T R a L- 
LES (/). 

Mais l’opium diminue furement le 
fentiment de toutes les parties du corps 
animé. L’irritabilité du cœur a donc u- 
ne caufe differente du fentiment. C’eft 
li conclufîon oppofée a' celle de M, 
Whytt, que je tire de fon expé-. 
rience. 

Il eft prob.^ble au rcfte » que l’opium 
donné à un degré immodéré , & tel 

qu’il 

(«) tretitife of opium Edimburg. i 7 îî. p. 
i<>r. &c. L’opium, dit-il, raréfié le fang 
& l’echaiife , il augmente la fievre &C. . ^ 
(/) Ufits opii fulubris^ noxim Breslau 1757 
4. Exp. I. 1^4. & P- 89 feqtj. & partout 
dans cet excellent ouvrage. 
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qu’il le faut pour tuer l’animal , fait 
ce que font prefque toutes les caufes 
de la mort , & qu*il diminue eifedli* 
vement les forces de l?animal j car il 
ne fauroit tuer, fi ces forces n’ont pas 
été détruites. L’efprit de vin, en eau-, 
faut l’apoplexie , ne tue également, qu’a-/ 
près que le pouk cft devenu rare & in- 
termittent. 

Pour l’époque de la mort , ou celle 
de la diminution mortelle du pouls ar- 
rivée un peu plutôt ou plus tard , c’eft 
une expérience trop fine pour avoir de 
la force » à moins d’un nombre confi- 
derable de répétitions, qui conftaieroient 
ce fait. L’opium tue plus vite félon M. 
W^HYTT» quand le genre nerveux eft 
confervé, & moins vite, lorfqu’ileft dé- 
truit i propofition paradoxe & qu’il fàu- 
droit démontrer jufqu’au fuperflü, pour 
la rendre vraifemblable. Les animaux fi- 
ventrés périment généralement tantôt plu- 
tôt & tantôt plus tard , fans avoir connu 
les fiîrces pernicieufes de l’opium: le deffe- 
dietnent du cœur expofé à l’air eft la 
caufe fe plus promte de leur mort, & 
mille petites caufes peuvent l’accélerer ou 
la retarder, comme la chaleur, l’ouverture . 
du péricarde. Peu^ètre la feule vifcollté 

F :r ' / de 
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de l’opium arretoit-eHe le mouvemetrtr 
du cœur mioaiiiquemeiic , & comme 
toute force de vil'collcé le generoit. Ce 
qui eft plus fimple, c’eft que M. Whytt 
a prouve contre-lui même, que le pouls- 
lubfifte, &, qu’il n’ed même affoibli que - 
fort peu, par la deflrudiou du fifbàme 
nerveux^ ^Le mouvemsuc du cœur ne* 
dépend donc pas du fentiment. 

D’ailleurs. M. Whytt m’attaque: 
fur un taie, qui n’ed pas dans mes mé- 
moiresi J’ai dic'('^) fimpletnem , ^qne: 
dans mes expériences le mouvement pé^ 
rid iltique avoic été détruit , & -que ce^ 
lui du cœur s’étoit confervé. C’étoit la- 
foulTecé de ce- fait, qu’il falloir démon- 
trer , & non pas fe répandre em expé- 
riences, qui n’atfjibliflent pas mon ex> 
pofé;, J 

L’expérience ed encore- une fois ve^. 
rrie à moii’ fecours , après que; j’eus '! 
calqué cette reponfe. M. Font a NA, 
a- trouvé , par de nombreufes expérien* 
cesi fi’tes fur les grenouilles mêmes , 
dont. M. W H Y T T s’ed- fervi , que les- 
«xpé: iences de- mon. aiverfaire font en- 

ronnçes- 



Scoad Mütnoire p. 38f. Éxp. çz8. 
53 , 1 . 
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ronnées par leur fondement. L’opium 
appliqué extérieurement , & faJblution 
appliquée aux nerfs de l’animal ? ne 
leur Ote rien de la force , par laquelle 
ils font entrer en contradion les muf- 
des )• Il détruit fi peu celle du 
cœur , qu’il n’endommage pas même' 
oelle des mufcles fournis à la volonté. 
C’eft l’efprit de vin (^**),- qui rend* 
les nerfs fourds à l’irritation : il feit é- 
galement cet effetî foit qu’il foit joint à la« 
force de l’opium , foit qu’il agifle par^ 
lui même. 11 feroit vérimb’ement furpre- 
• nant , que M. W h Y- T T eut pu pren- 
dre le change fur un fait auflîfimple, 
s’il ne s’étoit fervi d’une expérience' 
vicieufe par elle même. Ouvrir le ven- 
tre d’un animal, lui couper la tète oui 
la moelle de l’épine, pour connoitre’ 
les effets plus ou moins lents d’un poifon,. 
n’étoit furement pas le moyen d’appren- 
dre la vérité. 

L’expérience qu’il a faite fur lui mê- 
me , à travers la peau Si >es mufcles , ( h ) ) 
ne defoit pas l’autorifer à critiquer uni 
F 6 hon>: 

(s*) F ONT-AITA expp. 44. 4Ç. 4(î 47;. 

48 . 49- ÇO. • r. î 2 . Ç 5 . S4. 

réflexion XXXV. 

('g'**) Idkm ibid.'. 

Cv-fr) Obs. p. IJ, 
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homme , qui a facrifié tant de fujets à 
la mécanique de la refpi ration. Il eft 
conftant , que les intervalles des cotes ’ 
fuperieures, & ceux des cotes inférieu- 
res , diminuent très confiderablement 
dms l’exfpiration (i). Pour les cotes 
nioy nnes, dont la fermeté eft à peu 
près égale, leur diftance demeure à peu 
près la même. 

Fi ridons par une bagatelle. Je me 
fuis plaint des termes trop forts de M. 
"W H Y T T. Cet auteur fe trouve inno- 
cent » il me croit prêt à révoquer cette 
plainte (^), dès que ferai de fang 
ifoid. Il avoit pourtant, dès le com- 
^ mencement de fon ouvrage ( / ) » apel- 
lé la feéle , qui détive le motivemeiit 
de ta matière , & dont il me' met » 

trop k'Jft ^ trop abfarâe pour être ent~ 
hrjféepar et autres que par les plsts petits 
philofophes i exprefllon, qui faitalludon 
à réveque Berkley, & qui -charge 
, les phyfiologiftes Mécaniciens d’ètre a- 
thèes. Il avoit traité ma critique de 

• pinion 

(i) Fxp. de refinr. n. 6 i. 6t. 6i. (S 4 . 

67 . 68 . 

(fr) 0/jT. p. tt%. 

CO téikt OA vital mntàwt p s. 
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pinîon de W 1 l L i s fur la vitalité paiv 
ticuliere du cervelet X extrêmement mal 
fondée t >« )• 'H fe permet tout contre 
ceux , qui ne font pas de fa fede , & 
il trouve mauvais, qu’ils s’eh apper- 
qoivent, & qu’ils fe plaignent des in- 
jures qu’on leur dit. Maligne ferrum 
accipiunt , c’ctoit la plainte de Néron. 
Il paroit d’ailleurs oublier , qu’il eft 
l’agreffeur à mon égard. 

Il y a encore quelques autres raifon- 
nemens dans la critique de M. Whytt. 
Mais je n’ai pas cru » qu’ils puilfent 
tromper un ledeur attentif, & les re- 
ponfes ont toujours le malheur d’ètrc 
trop longues. 



/ 



(w) Ejfay on vHaï 'mot'^m p. Tout le 
monde convient pourtant de nos jours, 
que cette théorie eft fans apparence de 
fondement Voyez les expériences 145. 
iço. isi. Mî- ÏS4* du/fwiU Menu 
fur lei ÿArties irritahlu. 
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J E me fais prefque de la peine d’a- 
jouter à tant de reponfes une der- 
nière répliqué , qui ne regarde que moi. 
Je connois aflcz la jufte indifférence du 
public fur les petits chagrins perfonnels 
des auteurs. Ce juge redoutable fou- 
haite de connoitre la vérité : il aime 
affez qu’on en découvre de nouvelles j 
mais il regarde avec froideur » & en 
quelque maniéré avec pitié les auteurs , 
qui fe difputent la petite gloire d'avoir 
vu les premiers ce phénomène même» 
qui l’intéreflè. Ne nous plaignons pas 
du public , il oonnoit aflêz les relTorts, 
qui font agir les favans , & qui leur 
font communs avec le refte des hom- 
mes, Quel autre inftinél pourroit Jes 
paflionner , jufqu’à oublier la décence 
& l’équité , fi la vanité & l’amour pro- 
pre, uniques mobiles de l’homme aban- 
donné à lui même, ne les ïhifoient agir. 

Après ce début on fent bien , que 
la date de la découverte de ce mou- 
vement ne fait îpas mon ambition. J’ai 
oru de bonne foi qu’elle m’apparte- 
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noit («:),& j’ignorois parfjitement la 
part , que M. L A M u R e pouvoir y 
avoir. J’ai vu dans la fuite , qu’il a- 
voit obfervé & avant moi , puisque je 
l’en crois fur fa parole, & en même 
tems que moi C y) t & qu’il avoir publié 
peu de mois après moi (?) cette mê- 
me puîfdtioii'des veines , phénomène ’ 

aifez 

(x ) Lettre à M. Walsdorf imprimée 
avec la thefe E-^perimenta cirea wotum ce^ 
rebri^ cerebedi i dura matris ^ venartan in’ 
vivis anima'ibus hzjiituta Gottiiigi 175}. le 
29, de Mais. 

(y) Il a commencé de meilleure h eui«^ 
füivant fes dates , qui commencent en 
février 1751. q ï finiffenf en Mai 17^2. ' 

Il faut remarquer , qu’il n’y a que trois ex- 
périences du commencement dei7^i.,& que 
toutes les autres font de 17^2. pollerieuras 
aux miennes > qui font d’ailleurs beau- 
,coup plus nombreufes. Les miennes pren- 
nent daté du 4 Odl. 1751. fécond mémoi- 
re P 160. 

( 2.) En Août 17^2. J & moi le 22 Avril de 
la même anr ée. J’ai entre les mains la 
lettre de M. de R f a u m u R datée du 
5 Août 17 s 2. ify aceufe mes expérien- 
ces fur le pouls des veines analogue à '• 
la refpiration» que je lui avois communi- 
quées le 26 de Janvier 17^2. Elles ne fe 
tiouvent pourtant que dans le tome des 
mémoires de 17c ( hijioire p. i j ». 11. 8. ) 
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eonfidcrable , & q,ue je lui fais bon grc 
de m’avoir aidé à établir par fes expé- 
riences- Ce n’cft donc pas un motif de 
vanité, qui m’occupe; c’en eft unau» 
tre, que je crois plus permis. M La- 
mu k e ne fe contente pas de fe défen- 
dre de m’avoir copié, & en vérité ce 
foin étoit bien fuperflu, après mes ef- 
forts pour le convaincre , que je n’a- 
vois jamais penfé à lui faire cet outra- 
ge. 11 a quitté une défenfive peu né- 
celfure, contre Poffénlîve moins nécef- 
faire encore ; & il a tâché , du moins 
par des infinuations & des tours d’ef- 
prit , de me faire foupçonner moi mê- 
me d’un crime,- dont je n’aurois jamais 
cru pouvoir être accufé. Je n’ai que 
trop cité; on m’en fait allez de repro- 
ches (tf ), & tout nouvellement, en don- 
nant mes expériences fur rinitabilité, 
j’en avois fait alfez pour convaincre M. 
LamurKï de mon averfion contre ce 
vice des âmes vaines & foibles: j’avois 
rejette dans la piece même j qui fait 

ombrage 

(a) Et fiirtout M. la Ms T T rie dans 
la préfacé de fes commentaires fur Bp er- 
H A A V E : prefque uniquement copiés fur 
lés miens. U ne donnoit pas dans le d6> 
faut , dont il m’aceufe. 
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ombrage à M. Lamure l’honneur , 
qu’on avoir voulu me faire de la dé- 
couverte de l’irritabilité & j’avois 

, donné un catalogue entier des auteurs, 
qui m’ont précédé. Rien n’a pu calmer 
• la vivacité de ce favant , & je me vois 
réduit à me défendre d’une accufation » 
dont il connoit mieux que perlonne le 
peu de fondement. M. Lamure a 
connu bien conftamment mes expérien- 
ces fur le pouls veineux ( c ) » avant 
eue d’écrire. 

Voilà 

( b X Premier Memoir. fur lei part, fntpbl, 
irritabl. p. hj. leqq. 

( c ) Fragment de ma lettre ii M. de S a u- 
• V A G r Sj à laquelle la fiiivante a fervi de 
reponfe. Elle eft du 12 Décembre 1751. 
Mes dernîeres expériences m'ont mis au fait 
du mouvement que M. Schlicbting a prétendu 
rendre m cerveau : il appartient au poumon. 
Trépanez un chien , détachez la dure mere 
du crâne 1 obfcfvez la refpiration, le cerveau 
défendra bien évidemment dans l’hsfpiration, 
mais dans t exfpiration il remontera. Ob- 
fervez en la caufe , vous verrez la jugulai- 
re ^ mime la veine cave fe gonfler fous 
vos yeux dans t exfpiration , s'aplatir dans 

rinfpiratio». Vous f entez le refie", dans Pin- 
fpkation le fang fe porte avec facilité au pou- 
mon, Çÿ aha'idonne le cerveau. 

Lettre de M. de S a u v a g b s du i. de 

Mars ‘ 
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Voilà rhiltoirfe de ce pro.ès, donc 
M. Lamure a publié les pièces à fa 
maniéré. M. Schlichiing donna 
en 1750. fes expériences fur le mou- 
vement alternatif du cerveau. Ce mou- 
vement me parut prefque impoffible • 
pareeque je Pavois la dure mere im- 
mobile, & que je connoilTois la par- 
faite plénitude du crâne , qui n’a rien 
de fingulier, puifque dans la poitrine, 
& dans le bas ventre , & dans toutes 
les grandes & petites cavités du corps 
animal tout eft c^jours pariàitemenc 
rempli. 

Je fis des expériences 61117^1^^), 

& 

Mars i7î*. Vous obfervamtt 'beaucoup le 
mouvement du cerveau tris conforme à ce 
que vous m'avez fait l'honneur de m'écri- 
re. Poser ajj'urer fi ceji bien le reflux du fung 
qui caufe cette élévation pendant i’exfpira- 
tion M. Lamur£ a ouvert plus de dix 
chiens , enfin nous avons ts ouvé la mime 
ebofe que Vous , ^ nous vous avons gran- 
de obligation de cette découverte. M. de 
Sauva G, gs me l’attribuoit alors, cette 
decouverte , lui qui avoit été le témoin 
des e'^périences de M. Lamure. 

(d) On les trouve dans la IV. l'edtion du 
fécond memoir. fur les part, fenfiol. êfl Imi- 
tables. M. W A L s D O R jf en a publié 
la plus grande partie. 



142 Repo^îse a la Lettre 

& )e vis bientôt « que M S C H L i C H" 
Tl NG avoit bien obfervé. Je ne dou- 
tai pas un moment, que je trôuverois 
la ciufe de ces phénomènes dans ’a 
plénitude des veines, plus gonflées dans 
ï’exfpiration i je cherchai ce gonflement 
dans les animaux vivans, & je Ty trou- 
vai. Je vis toutes les grofles veines du 
corps animal avoir une alternative de 
plénitude dans l’exfpiratiün , & d’inani- 
tion dans rinfpiration. J’en écris is a 
MM. deREAUMUA (c), de Sau- 
vages (/) & KoENiGde Fra- 
N E K E R , qui m’avertit de me huer, 
paicequ’on travaiüoit en Fiance à don- 
ner quelque chufe fur le même fujet. 
M. de Sauvages m’apprit en effet 
dans fa reponfe (^), que M. L a- 
M U R E & lui avoient vu les n.èntes 
phénomènes. Mais' j’étois trop ocupé 
à Gottingue pour avoir le choix des 
tems. Tout ce que je pus faire , ce fut 
. de donner un précis de mes expérien- 
ces & de mon explication le 22 d’A- 

vril 

(?) Dans une lettre datée du de Jan- 
vier. lyçi. 

'(/) Le 12. de Décembre 1751. 

(g) Je l’ai déjà marquée. 
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vrîl 175Î. [ 6 ] *'îins une aflemb-ée de 
r Academie , ilom ]\ù l’honneur d’ècre le 
P.'éù.leiic , & i’abamlrnnai le détail des 
oblervations à M. W a L s T O R F , qui 
le donna dans -fa thelè , délendue le 29 
Mars 17s ^ ( I ) avec d’autres expéiien- 
ces , qui éioient uniquement à lui. 

Ce ne hit qu’en t7>4queje v's dans 
le nouveau tome 1749 des Mémoires de 
rAcad, des S iences de Paris un çxpofé des 
expériences faites fur le pouls veineux par 
M. L A M U R E , & de (ès idées là deflus ; 
Mémoire envoyé à l’Acad>.mie en Août 
1752, tems auquel M. deReaumur 
avoit déjà reçu mes oblervations [i^J. Je 
fus averti , q\ie ce chifre 1749, antérieur 
à l7S2,pourroit m’expofer à être pris pour 
le copiltede.M. L AM U r e , par quelque 
critique précipité. Je m*en défendis par 
un détail des dates , qui ne réflechilfoic 
pas le moindre foupçon fur M. La- 
mu R E. Je fis voir ( / ) , que j’avois tra- ^ 

vaillé 

Ç b ) Cmnment. Sodet. Reg. Sciesst. Gotting. 

T. II. . 

( 2 ) Je l’ai citde. 

( ^ ) Il les aceufe dansfa lettre du 9 d’Aoîit. 

(/) M.LAMUREa iêimpi iuiê cet as'ertif- ' 
fement, quin’elt que d’une page. Il ne dif- 
coiivicut d’aucun faitj &rt’aucuue date. 



1 
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vaille eu mèixie tems fans avoir aucune 
coniioiirdncc de fes recherches » que )’a- 
voîs publié avant lui les miennes , & que 
je ne de vois pas être regardé , comme un 
imitateur , qui auroit profité de fes lumiè- 
res , fans le nommer. 

J’appris bientôt que M. L A MU RE 
étoit piqué : je tâchai , par un canal 
fiir [ Ht ] , de prévenir une querelle, tou- 
jours inutile, & toujours au defavantage 
des deux corabattans j je le fis aflürer i 
que je ne l’avois jamais cru ni plagiaire ni 
copifte , & je promis ? que je reconnoitrois 
publiquement la part, qu’il a eu au pouls 
veineux. Je le fis, je parlai avec eftime 
de fes expériences , j’adoptai la juftcflè 
d’une des caufes du phénomène , à la- 
quelle M. L A-MURE a donné [w] le 
premier toute fou étendue : il ne pouvoir 
pas relier une ombre de foupçon contre 
lui. 

Mais je vois par une brochure [ o ] de 

ce 

(m) M. Housset Médecin de l’hotel- 
dieu d’Auxerre. 

( w ) Second Mem. fur les part, irrit. ^ fenjtbl. 
p. i8î- ^retn. Mim.fur le mouv. du fang 

p. 71. 

( 0 ) Eettre à M D a u M f) n T dans laqueHe 
il fait loir cjv'on ht p ut pU' Je fotipçonner 
d’a-oi' copié M» hAii><XR Lyon 

i7j 6. la. 
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ce Savant » que toutes mes avances ont 
été inutiles. Plus fenfible au plaifir de me 
déprimer , qu’à toute la conviétion , qu’il 
ii’a pu qu’avoir de men innocence , il 
veut réduire mes travaux à un (impie 
énoncé [p ] du pouls veineux. La part 
même ? que le diaphragme y peut avoir » 
a été vue , dit-il ? avant moi ( ^ ) , & on 
a connu le gonflement des jugulaires [r]. 
En un mot rien n’eft à moi [j]. Ce 
font les traits d’un portrait , auquel je ne 
voudrois pas refleinbler. Oublions l’é- 
quivoque injufle de Tes dernieres li- 
gnes [ t ]..Il peut y avoir de l’efprit , ma's 
l’équité y manque , & fans elle , le fatiri- 
que le plus décidé avoue ( « ) j qu’il n’y a 

( p) p. 14. 27. 

iq) Schwartz p. lî. 

( r ) p,* 10. Il l’attribue à M. S 1 : N a c , & 
bientôt après à S a T o R i n i p. xo. 2 r. 
( x) p. 9. IJ. 

( < ) La république des lettres cannait ajpz îe 
fond immenfe de fes\jicbijfes en dècouvtrtes 
d'atttrui p. 29. 



( « ) Il n’ejl rien ici bas de beau que T éqtàtè 

Sans elle la valeur Pefprit ^ la bonté 

'ÿe font qu^un faux brillant fÿ qu^un clinquant 



de verre. 



B 0 1 1. 1 â U. 

rien 



Tome 
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rien de bon dans les vertus mêmes. M. 
L A M U R. B n’ignore pas , combien de 
tems & de travaux j’ai (àcrifié aux ex^ 
périences , & il connoifToit de long teros 
par fon ami , celles que j’avois faites [» ] 
fur la découverte même , que j’ai emprun- 
tée , s’il en eft cru ici. 

Rien de plus aifé au refte , que de me 
laver de ces reproches , la vérité n’a be- 
soin nid’efprit ni d’ornement, pour con- 
vaincre elle ne veut qu’être propofée. 

Je n’ai fu de M. L a m u R E que les trois 
lignes , que je répété d’après M. de S A u- 
VAGES [jy], elles marquent une vé- 
rification de mes expériences déjà faites , 
& non pas les travaux d’un auteur , qui 
m’auroit précédé. 

J’avois 

( » ) Il en avoue la communication p. g. i 
& dans le Mémoire publié avec ceux de l’A- 
cademie. 

i y") de Sauta ges m’ayant écrit une 
grande lettre le ix de Dec. i7çi. ne parle 
pas un mot des expp. de M.L amure. 
Toutes fes lettres font trop belles pour 
être enviées au public > je les donnerai dans 
un recueil de celles > que de difFerens Sa- 
vans m’ont écrites depuis trente ans. M. 
L A M U R^8 femble infifter cepe;idaut p. 
•6. que M. deSAUVAGxs m’en a dit 
d’avantage. C’eft une ofFenfe à ma candeur', 
d'vnt l’iujufii e me confole. 




• jxs g« S!3 r. ; 
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J’avois fait un« cinxjuantaine ( a ) d’ex- 
périences fur le pouls veineux , quand )’en 
parlai à la Société’ Royale des 
Sciences de Gottingue. 
Elles ont paru depuis ( « ) » on peut y 
voir, que j’ai vu dans une bien plus 
grande étendue toutes les différentes eau- 
fes qui contribuent au gonflenienc alter- 
natif des veines , & fur tout la principale , 
qui dépend de la difficulté que le fang 
trouve à traverfer le poumon dans l’exf^, 
piration » & que l’infpii^ation enleve (i ). 

M. L AMUR E n’en a connu qu’une, it 
ne l’a vue que dans un fort petit nombre 
de veines , il a mêlé des faits erronés aux 
vrais. J’ai affigné fa part à la refpira- 
tîon (c) ) j’en ai rendu au diaphragme (J) 
une part , que M. L A M u r E ne leur 
a pas accordée , je n’ai point ignoré la 
part , qu’y peut avoir l’exfpiration ( e ). 

G a J’ai 

(a) M Lam un » en a fait treize. 

( a ) C’eft la IV. Seéliou du fécond Ment, fut 
les fart, irrit. îé fenf, 

(6 ) P- jr. îz. ’ 

( c ) N. II. de la IV, SQ&.fur les'fart.'^inrit. ^ 
fens. 

(d) N, ni. 

C#) Exp. 78. w AZ.SD ORP p. 19 . Il eft 

^vrai 






’OIC 





i4 S Réponse a laLettre 
j’ai vu ce pouls veineux Jur un i beaucoup 
p’iis grand nombre de veines (/), que ce 
favant , qui me permettra de différer de 
lui non fur des opinions 9 & des sctioio. 
gies , mais fur des faits. Il n’a furentent 
pas confulté la nature , quand il a cfu 
voir, que la ligature des jugulaires aflbu- 
pit Cg) : le pouls des finus eft un fait 
certainement erroné ( h) , &.]& crois pou- 
voir affurer , après tant d’expériences ^ 
qu’il faut déprimer la dure mere pour voir 
le gonflement du cerveau (t ) & qu’il n’y 
a aucun eipacc entre les deux méningés. 

. ^ Qu’a- 

vrai que M. L a m u R * a fait un ufage 
plus étendu de cette expérience. Mais je 
l’avois indiquée cette véritable caufe dans 
ma lettre à M. de Sauvages de l’a- 
veu de M. L A M U R * r». 54 ^- 
(/) Ou n’a qu’à comparer fon mémoire avec 
la IV. Sedtion. 

(g ) Metn.de l’Acad. des Sciences 17^9. p. Ç4j. 
S 44 - 

(^)) p. Ï 47 . 

(z) Prem. Ment. furies part, fenjib’. 0 ? irri- 
tahl. p- go. Second Mon. p. 171. M. W a l s- 
1’ 0 R F a remarqué aulïi bien que moi , 
‘iqu’il n’a jamaîs vu le gonflement du cer- 
veau fans cette précaution p. g 9. 4z. 45. 
Cf. Une feule condition peut eu difpen- 
fer, c'eft le decouvrément d’une j grande 
etendue de la dure mere p. 148. 
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Qü’après cela un illuftre Moderne ( IQ 
ait tiré de la théorie une idée du gonfle- 
ment des jugulaires , fans l’avoir apuyée 
de l’expérience, qu’un obfervaceur utile 
ait vu la veine cave être rétrécie ( / ) par 
l’action du diaphragme, ce font de ju lies 
raifons de donner des éloges à ces auteurs-, 
fans qu’on doive me reprocher de les 
avoir copiés , dès qu’il eft évident, que je 
n’ai parlé qu’après des expériences plus 
Bombreufes , plus étendues & très diflTé- 
tentes des leurs. Je n’objede point à M. 
Lamure l’expérience de Slevogt 
qui a vu les finus s’élever dans la 
toux ( w) , né pourrois-je pas efperer la 
même équité. Eft-il poflible? & furtout 
à un homme auffi excedé de travail , que 
je rétois à Gottingue , 'd’avoir continuelle- 
ment devant les yeux tout ce qui a jamais 
été vu , ce qui n’a même été que conjec- 
turé? L’aurois-je dilTimulé , fi je l’avois 
eu dans fefprit? Ai-je jamais perdu l’oc- 
cafion de rendre aux inventeurs la moin- 
dre de leurs découvertes? Et n’eft-il pas 
évident , que le Mémoire , dans lequel j’ai 

publié 

Ck) M Sekac ou SAKTORiirs. 

(/) M. ScHWAH T Z. 

( m ) D.’ dura m atre . 

G 3 
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publié le pouls veineux, eft un expofé de 
mes propres obfervations dépouillé des 
ornemens ) que j’aurois pu tirer de la lec- 
ture ? On n’a qu’a le comparer avec mes 
covimentaires t ou bien avec mz phyjiologie 
pour fe convaincre , que je n’ai pas eu en 
vue d’y mêler les opinions des auteurs , 

& que je n’avois pas confulté mes recueils 
pour le drelTer. Si M. L a m u r e avoit 
en moins de vivacité , n’auroit-il pas vu 
dans les dates mêmes de mes expériences, 
une preuve infaillible de la fîmplicité , & 
■'fl je l’ofe dire , de l’intégrité de mes fenti- 
mens. J’avois devant moi les dates d» 
M. L A MU R E. Il y en a trois de plus ' 
anciennes » que celles de mes expériences^ 
Je n'ai pas laifle de marquer les roiennes> 
en cedant à IM. L A M u r e l’avantage ,ou 
le bonheur, d’avoir fait les preiniers pas» 
Si quelqu’autre motif • que la vérité m’a- 
voit animé , ne pouvois-je pas omettre 
. ces dates , & ôter à M. L a M u R b le plus 
grand avantage dont il puiflè fe parer ? 
Ces dates font plus pour lui affurément, 
que tout ce qu’il a dit en faveur de lui mê- 
me. Sans elles la lettre de M. de S a u- 
V a G E s , la connoiflance qu’il a eu de 
mes expériences, & la poftériorité de fes 
publications , auroient toujours paru dé- 
pofer contre lui. 

F I èL 
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TABLE 



DES EXPERIENCES 

Sur 



Pînfenfibilité de ^Iiifieurs ^parties;- 
I. Sur les tendons,, 

\ 

Dans l’homme. 



fen ai donné fix( s) en y coMprenani eellt- 
de M. F A R I O N , /a plus décifive , qut' 
l'on pui(fe faire ( ^ ). ' 

M. H A U £ R M A N r/»e ( c ). 

G 6 M. , 

C <1 ) Second Memoirejitr les part. fenf. $èf irrit. 
Exp. lÿ. JO. «1. JJ. J4. La fixieme eft celle 
d’une perlonne qui s’ctoit nourie de foa^ 
travail , en fe fervant de fon pouce. Je 
trouvai après la mort une longue épine dans ; 

, le tendon du fléchiffeur dupoue envelopée; 

de beaucoup de cellulofité. 

( b ) Exp, î 4 , 

ic) £xp. 9. comparez ij. 14. 



1^4 T A B L » 

M. Mithlmann plufieurs { â). 

M. P O Z Z I une (e). 

M, Mor ANDO Mo R AN DI Uiit (/X- 
M. 'Ber DOT une (g). 

M. ? i A zz K une. [h J. 

M. M I c ER F une ( i). 

M. B O R D E N A V E ««ff [ 

M. Ver N A cinq ( /), 

M, T I s s O T quatre Cm),. 

Dans lès animaux., 

f en ai fowni ving huit [ « ]. 

M. Zimmermann deux [ o 1; 

M. C A s T E L L dix-neuf ( /> ). 

Mt.. 

< d ) N. 7 . ro. 

(O Exp. 3o. ^ 

(,f) Tioifieme lettre do P. T o s. » ir * 
Exp. 9. 

ig ) N. XIV. de ce recueil.1 
( ^ ) Qiiatrieme lettre du P. T o s i T ir i- 
Exp. 4. Cette expérience fe fit en préfence 
de M L A c E.i > le principal adverfaire de»' 
miennes. 

( i ) Ibid. Exp. J. 

( ) Exp. t, 

< /)‘Exp. 1. j.«, 7 

(w) dans fa lettre T. HI. de ce recueir, 

- ( « ) Second Mem. fur Us, î«rt.Jenf ^ irrtt; 

Seét. I. 

io) Exp. |. 4^ 

) ixp. i. X. î* 4- Ç- 7 . 8. 9- ïo« !*• 
if. i6, 17. 18. ly. x2. 11 y a de ces expé- 
riences» %ui nous font communes. 

/ 

/ 



/ 
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DES £x FE K lE NCES; 

M. HeüErmanN pkJieuTsi q ]. 

Le P. Urbain T O s E T T i feize [r]» 

M. Broklesby deux ( j ). 

M.? ozz i dix (^t ). 

M. P A L I A N I quatre & avantage [ « ]•’ 
M. G R A Z I A N I M»e [ *], 

M. Morand oMorandi fi»* 
fleurs [jy], 

M. Audrich deux [ * ]. 

M. Housset cinq [ a ], 

M. F I A Z Z A huit [i»]. 

M. Fontana onze [cl. 

G 6 

\ 

iq,') Exp. 8- 9. 10. n. 12. 

( r ) Huit dans fa première epitre à M. V A 
OAiviBRiNi Exp. 1*8. huit dans la fe- 
conde Exp. i. 2. xo. ii. s2. 15. 2«. 3f. 

( J ) Exp. I. %. 

ity Exp. 6 . 7.8.9. 10. XI. 12. az. 2x. 27. 
2^, Compai és la relation duP. Audriob 
dans la ttoifîeme lettre du F. T o s s v v i' 
exp. 1 3. 

( « ) Lettre troifeme du P. T o s ï * T i Exp, 
I. a. 3 > Lettre IV. Exp. 13. il ne trouva' 
pas de nerfs dans le tendon d'Achille »> 
dans fix expériences £xp. a. 

(ar) Ibid. Exp. 4. 
iy ') Ibid. Exp. 8. 

( 2) Exp. 1 1. 12. 

Exp. I. a. 23. a 4 . afi 
C b ) Ibid. Exp. 3. 

(s) Lettre à lil H aaabE Ezju i-sii 



\ 
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; t ^6 T A B X 1 

M. C A L D A N 1 quatre vîng huit [ ^ ] 
M BoRDtNAVE deux (d). 

M. M O R E T T 1 M» grand nombre (</* 

II. Sur la dure mere. 



Dans l’homme. 



M. Z 1 N N en a une bien vérifiée [> ].. 

M. Heuermanw plus d'une [/]. 

M. l’o Z Z 1 une autre ]. 

M. B O K D E N A V E une {h).. 

M. V E R N A trois ( i ). 

M.F ü N T A N A une ( i X 
M. G E s N E R ««e [ i *+ ] ' 

M. M O K E T T I «Be ( I 

Dans; 



' •< C -) Exp. T.x. Î. 4. ç. 6 . 7 . 8. 9- 84foi» véri- 
;fiée&exp. 2y. JO. ji, J 2. Il y en a qui n’ont 
pas réudi , mais M. CALDANia fort bien 
affigii(l la caufe qui les a fait manquer. 

■ < d ) txp. I. J. 

( 4*)‘Exp 1. & Z. 

( e ) Exp. 7i. de mon mémoire & i»; de CC- 



recueil 

</) Exp. 2. ç. 

(^)Exp. ij. 

(è ( Exp. (f. 

( i ) Exp I, J. 4 . 

{i* ) E', it.du ITT. T. de ce Recueil Exp. ï2u 
(i**) Lettre à M.. H A v i. E t,. 

( i *** ) Exp. 4 - 

(k) d’£xp. 58. R 70 .T . 




DES EXPERIENCES. I57 

Dans les animaux. 

fen ai fuit treize dans les mémoires impri- 
més ^ trois dans ceux qui paroijfent 
pour la première fois. 

M. Z I N N en a fept [ / ]. 

M. Zimmermann deux : mais fou^ 
vent vérifiées [ w/ ]. 

M. Walsdor F neuf] n ], fans comp» 
ter neuf autres , qui font les mêmes avec 
^ les miennes. 

M. Heuermann plufieurs [ 0 ]. 

M. Broklesby une [ /> ]. 

M. F O Z Z I deux [ ^ 1 . 

M. V A R I une [r ]. 

M. Housset fept [ y ]. 

M. 

^ (l) Exp. s. Il, 12. 14. ic, 17. de ce recueil. 

( ?m) Exp. I. 2. 

( « ) Exp. 1. 2. î . 4rç. 7. 8 . 

( O ) Exp. I. J. 4. ç. 

ip ) Exp. ç, 

(ÿ) Exp. 17. 24. P, A un RI CH exp. 14.- 
M. P O 2 2 1 en a de contraires , & d’equi- 
voqnes ,mai^ il a toujours trouvai la dure 
mere infeiifibie,quaud il avùit pris de juftes 
précautions. 

( r ) Tio lieme lettre du P. T o s £ t t i 
Exp. 7. 

( x A Exp. 1. 14 . itf, 17.ro. zs. 27. 




fin 



Iî^8 T A B L t ' 

M. T OSETTi netifl t ]. 

M. C A L D A N I dix [ M ]; 

M. Bordenave une [ x J, 

M. M I E G troif Qy ). 

M. F O N T A N A dix{y *). 

II I. Sur la pie mere. 

T en ai cinq fur les animaux [ Z, ]. 

M. C A s T E L L quatre [ «]. 

M. W A L s I) O R F plufieurs [ ^ i 

f . T O s E T T 1 ««f ( c ^ 

I V. Sur le péricarne.. 

Dans l'homme.- 

^eux expériences à moi ( /!).• 

Une A M, P o Z z'i [e]. 

Une à M. G r a z i A N i (/). 

Daw 

C< ) Huit dans la fécondé lettre , une dans la 
quatrième exp. 13. Il a démontré , qu’jl 
ne s'y trouve pas de nerfs lettre- III. exp. 

34. lettre IV. exp. 9. 10. ii. i*. 

(«) Exp. it. 13.14. 13, 17. Ig. Voyez l’à- 
vis que j’ai ajouté aux refultats T. III- P* * î 
•(.*') Exp. J. Exp. t. 8. 

(j» *) Exp. 13. a IX. 

(2) Exp. 129. 13.3. 

(.a) Exp. ï7. 60. de ce recueît ' 

Ci) Exp. IX. X. (e) Lettre II. exp. 30» 

( ) Second .Metnoire Exp.- ç 6. 57. 

(.e) Exp. 19 . 

if) Tioifiemc lettre du P. Tositti exp. $. ' 
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DES Expériences. 

fîujieurs Molin elli (^X 
Beux à J/. VbRna( à). 

Bans les animaux. 

Trois expériences à moi ( i }. 

Beux de M. Z I N N (/^). 

Sept de iV/. C A s T E L L ( /]. 

Une Af. H E U E R M A N N C, nry. 
Une AT. B R O K L E s B Y ^ . 

Quatre de M. V o zz i^o^i 
Bix de 2vf. H o U s s £ t [ /> ]^ 

Beux P. T O s s E T I {q). 

*Dix de M. Cal'Da.'ni (r). 

Une /if /Irf. B O R D E N A V E [ X J, 

Trois de M. MiEG[t]. 

Une de M. FoN Ta n a[x + ]. 

^ur lafenpbilitédu péricrane dans P animal. 
Beux de mes expériences ('« ). 

r ^ r 

\ g) C A E D A N I n, jj; 

CA) Exp. 9 , JO. 

( i) Second Mémoire Exp. }ç. |x. ja. 

CA) Exp. 14. I ç, 

(/) Exp. }o. jf, 

(»i) Exp. 4^ 

(») Exp. ç. 

(0 ) Exp. IJ. 14. IJ. 20. 

Exp. 1.2. 4..Ç. 7. 14. ïff. *0. »s. 27» 

C ? ) ^p. ?. 7. de la fécondé lettre. 

C r ) Exp. xo. w., 

Cr) hxp. 7. ■ 

CO Exp. I. t.f,Z 

V« } Exp. is. J7. 
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160 ' Table.- 

Celle Z I M M E R M A N N qui ejî 

la même ( » )• 

V. Sur le période de différentes par- 
ties du corps animal. 



De mes expériences dix {y')- 
De ceUes Casteli* dix C ^ ^ 

Plujieurs de M. M U H L M A N N < <i ) • 
Vne //e Af. H O ü s s E T ( ^ )• 

Une M. B O R D E N a V E [ c 



Dans l’homme. , , 

M. V B s P a deux ( d )• 

M. V E R N A une ]^e\ 

VI. Sur les capfules & lesligarnens. 



M. HEUERMANNf» a fait une fur' 
l’homme ( f') 

Dans les animaux. 



Il y a quinze denses expériences ( e ). 

Dix 

( 9. 

^fcnnd Mémoire Exp, 3 g. g 40 . 43 : 44 . 
4c ^6 47 4'^. Ço. 

( » Fyn. ? 7. 44’. 

('«■'n. I». (6) Exp. ir, ’ 

( f Fx'->. 10. ' 

( d ) Qy..7tr!eme lettre du P. ToseïTI' 
Exp 6. y. 

i e'\ Fx"> R r ’"xp. 9. 

(g'' ^ecmri M moire 39 . 4i- 4*. 43* 

4Ç 4<î. 47 4o. io. Jl. Si. ÎJ. S4. JS. 







des Exp ER 1 BNC 18 . I 5 l 
Dixâe jV/.CAsTELI.[è]. 

Deux //e jï/. B R O K L E s B Y ( 0 > 

Une de M. Bo R denaveC^. 

VII. Sur la pleure. 

Dans les animaux. 

» 

Cinq de mes expériences (^l). 

Une jlf. Z I M M E R M A » N ( w ). 

Six de C A s T E L L ( »). 

Quatre /leM. Heuermann (©). 

Une de M.F O Z Z 1 (p\ 

Une de Jlf. V A R i ( 5 ). 

Huit pour le moins «^c.Af.CALDANï (r), 
&t O V T AU A ( s ). 

Vingt deM,¥ouT AU A, 

Dans l’homme. 

Une ohfervatioH de M. V a r i (t\ 

VIII. Sur 

(6) Exp. 20. 2t. t2. tj. 24^ Xf. Z 6 . 27 
28. X». 

(i) Exp. J. 4. (k) Exp. 10. 

(/) Second Mémoire Exp. tsx-i66, 
im') Exp. 6. ( « ) Exp 47. a <i x. 

(o) Exp. 4. (p ) Exp. 2z. 

(î)Exp. s. delà troijieme lettre du P. T a- 

S E T TI. 

(r) Exp. 21. 2 J. g?. 

CO Exp. 16. 

it) Qnatrieme lettre [du P. T. o s x T T i 
Exp. S. 
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i6a Table 

VTfT \ur le péritoine. 

DaikS les animaux^ 

Trois des miennes ( «) 

Une de y»/. Z i M M e R A N N ( * ). 
QUfitre A/. C A s T E L L ( jy ). 

Celles <ifM.HEUER.MANN ne font 
f^s nombrées ( x ). 

Deux de M.? O zz\ ( a ). 

Quinze </f M. C A L » A N 1 (h'). 

Vingt ««f M. F o N T A N a {b* ). 

Dans l’homme. 

M. H E TJ E R M A N N. Pa tQUTOUVS trou- 
vé infenfible 

M. Caldani/’4 toujours trouvé de mé* 
me{d), 

I X. Sur le péricarde. 

Une de A/. Z i M M E R m an N ( e 

( k) Secmd. Mémoire Exp. 167. 

(») Exp. g. 

(jyExp. iVjiî. 

( 2 ) Exp. 4. 

(fl) Exp. aj. 2ff. 

( 6 ) Exp. ix. 

( 6 » ) Exp. x3 a 4s. 

(c ) Exp. 15. »7. 

( d) U. 6j. 

ô) Exp. 7> 
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Mémoire de M. M u h l m a n n fur 
les fuites de blelTures des tendons 
& du périofte ( /). " 

Les tendons font infenfibles. 134. 

Defription de la maladie convulfive^ dont 
l’Academie a reçu la defcription de Solo- 
gne , 13^. 

Le péi iojîe ejl infenjible. ^ 1 49 • 

1 

(/) Imprimé à Koen'gsberg en 1754 & tra- 
duit en fianfois par M. 

Expp. 
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VIII. 

Première Lettre du R. P. Urbain 
Tosettî Ledeur eu philofophic 
& Mathématiques du college Naza- . 
réen de Rome au D. Jufeph V a l- 

DAMBRlNl( m^). 154. 

Expp. I g. • 162. 

Refiiltats. Les tendons font infenfbles. 172* 

^ leur léfion attire aucune convul- 
fion. — » 

frécAutîons à prendre en faifant ces ex - 

pérm:es. 1 69. 

IX. 



Seconde Lettre du même au mê- 



me ( « ). 173. 

Lxpp. 1-33. - 175. 

Le péricrane efl infenftbîe. 177. 178. 
Obfcrvations ourefultats. 1^6. 



Mou- 

( w ) Imprimée à part en i7î ç > 'réimprirnt^c 
dans le recueil de Rome ? & dans celui 
de M. F AB B RI» traduite par M. le 
D. T I s s O T. 

(«) Imprimée dans le recueil du P. Pk*- 
r R 1 N I » & dans celui de M. F a b a r i. 
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Maniéré , dont fe ferment les play es des ten^ 
dons. iÿ6 

Mouvement de la dure mere ^ du cerveau 
analogue à la refpiration. 198. 

La dure mere ejl infenfible. 20 r. 

Les blejfures du cerveau font fenfibles. 202. 
Tendon à* Achille dijferent dans le chien 
& dans P homme. - 

Fibres charnues placées dans l^ intervalle des 
véritables tendons. 203. 

Les tendons font infenfibles. 204. 215'. 

Mais l'animal a du Jentiment , quand ils ne 

, font pas bien découverts. 

V irritabilité ejl plus forte dans les jeunes 
animaux. 20f. 

Il n'y a point de nerfs vif blés fur les ten^ 
dons. 2P9. 

Le péricrane eft infenfible. 2i 5 Comparez 

les endroits cités. 
La dure mere ejl infenfible. 

La peau a été fettfible dans toutes ces expé^ 
riences. -- . 
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X. 

Mémoire de M. Broklesby ( o ) 

Sur l’infenfibilité des tendons & de 
la dure mere. 217 

Expp. I - 9. 

Les tendons font infenfibles. 22,7. 

^ les capfules des articulations. 
le péricrane. —■ « 

^ lit dure mere. — 

Uirritiibilité du cmir efi fort durable. 

£5* celle des intejlins fe conferve j quand ils 
font [éparés du corps de ^animal. — — 

X I. 

Lettre de M. Cefareo P o z z i 
Profefeur en Aiathematiqiæs 
à M. Laghi (p). 229. 

,1 > 

Expp. 1 -~ 2 Z. 233. 

Lès tendons paroijfent fenfbles. ‘ ' r* 

• • ^ 

(Jo ) Tii t^ des tranJaBions pbi'nfoph'ques xol. 

4^- P. I. & iraihiit de l’An^lois. 

(/> ) Imprimée à Florence en réim- 

primée dans le recueil de Boulogne» & 
traduite en 'franjois, 
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^ ne le font pas. 234. 23 Ç. 

aujjl peu que le pérîa'ane. 23^.23^. 

^ la dure tnere. ' 237. 

Expériences faites à Florence 23 — 25. 240. 

On y a trouvé la dure tnere infenfble , quand 
on a pris des précautions fuffifantes, 24 r . 
le péritoine de même. 243. 

Expériences de M. G R a Z i A M i fur 
i’mfenfibilité des tendons. 243. 

“te péricrane infenjîble doits l'homnte, - - 

Cuerifon facile â^un tendon dans t'hnm. 
me, 244. 

XIL 

Troifîeme lettre du P. Tossetti 
à M. V/LDAMBRINI ( g ). 24<Î. 

Expériences de M. Palianl l. 3.^25r. 

Le tendon efi infenftble. 2 ) 2 , 

Expérience Je MM. M A RCUC C I ^ 
Gkaziami fur les tendons. 2^6, 

Ils font infenfib.es, 25 g. 

> - 

Ait~ 

C?) Imprimée dans le renieil de Borne 
17 ^%. & dauî fclui de Boulogne , traduite 
de i’italieu, 
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192 Table 

Auteur ont vu la même chofe. 258*2 5'9. 

Expérience jtf. M A R c ü c C l fur le 
péri crâne de r homme. 260. 

Il efl infenfible^ Z< 5 l . 

Expérience de M.V KRi fur la pleure. 262. 
les tendons. 263. 

Ces parties font ' infenjibîes. 

Expériences de M. M o R A N D l. 264. 

Les tendons font infenfibles dans les ani~ 

maux. 

dans l'homme. — 

Expériences de M.. Jofeph BiANCHi. 

Les tendons font infenfibles. 267. 268 . 

Expériences faites à Florence. 270. 

Erreur fur la fenfibilité tPun tendon pro~ 
venue d’un nerf. ^ 275. 

XIII. 

Préface du P. J. Vincent Pétri- 
^ NI au recueil de Rome(r). 27). 

Si la découve} te de l’infenfibilité de quelque 
parties eji utile. 2g8 

Vfages 

(r) Ce font les mémoires de MM. de H a l- 
tSR, ZilWMlRMANN&CASTSti, 
& les trois preitt ei es lettres du P. Tosetti 
impiiii\ées à home xyjç. 4. Sull’ lafea- 
ftbduà çÿ Irritsdfilitu i ^(imt parti 
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Vfages qu'elle a dans la chirurgie. 292. 
L'imtabilité ejl encore plus importante. 294* 
Elle fait une loi pour Paconomit animale. 

296. 

Elle ne dépend pas de l'ame. 298 . 

Elle ejl differente de Tattra^ion. JOO. 
^ de Nlajiicité. 301. 

Æjfaifurfo» utilité dans la phyfologie. 304. 

XIV. 

(j) Expérience de M. B erdot fur 
l’infenfibilité d’un tendon. 311. 

Le tendon d'Achille eji infenftble dans l hom-~ 
me. 3 1 J 

XV. 

( t ) Lettres de M. H o u s S e t fils , 
médecin d’Auxerie. 3 1 ç. 

Première lettre du 20. Dec. 17^^. 317. 

Exp. I. 2 . 321. 

Les tendons font înfenfiblet. 

Exp. 4. f. 7. 325. 

Le péritoine eji infenfible. 32 327. 

Tome IV, I Exp. 

(s) Imprimée fur le M. S. de l’auteur. 

(t) De même. 



194 Table 

Exp. 3, 5 . 8, 9. 10. fur le mouvement Au 
cœur. 328- 

Exp. II. fur le ptriofie. 333. 

H ejl infenfible. 

Differentes expériences fur les parties irri- 
tables. 33 5". 

.. Ohfervation fur les pierres à Jiel. 33g. 3 -? 9 . 
/,? canal choledoche ejl donc Jenfible. 340. 

La cornée eji infenfible. " 341 - 

Tropofitions fur l'irritabilité. 34'^* 

Les nerfs n'en font pas la caufe. 34 J 

ni Pair 344. 

ni la clyaletir. —— 

Les mufe tes involontaires paroijfent agir par 
c cette force. 349. 

Seconde lettre du i 757 - 

..L'irritabilité eJi differente de la fenjibi- 
lité. 3 54. 

’Æxp. 13. 14. 17, Ig. fur le cerveau 

357- 3«ï. 387- 390* 
Ohfervations fur le mouvement du cceur. 15 g. 
des intejlins. 3^8* 359. 

des mufcles. . , 

.'E^cherclse fur le Jîege de. la caufe des convuL 
fions dam les bleffures du^erveau. ^ 6 j. 
'^Çe font les corps cannelés. 3^5.387. 390. 
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La dure mere ejl infenjible. 



Î9T 

354. 



Troifieme lettre du 10 Août 175^7. 3^9. 
Il faut fepavcr îirrHMité de la fenfhU 

r r . . I, ' 380. 

Les nerfs ne font pas irritables. 3^^. 

^ U fibre mufculaire Pejt feule. — ^ 

Lxp. i^.fur le cœur quelques autres 
organes irritables. 383. 

Sur le mouvement du cerveau. 392. 3^5 

Quatrième lettre du 4. Dec. 17^7. 3^4. 

Continuation des expériences fur le fiege ^ 
la caufe de la^cpnvulfton exp. 20. 11. 

Les convulfiqns commencent .avec U léfiçn 

de la moelle allongée 2^.. zs. ' 39^. 

^ des corps cannelés. 40 1. 

23, fur. les tendons. 39g. 399. ' .1 qO. 
Ils , Jont^ inleniibies. ■■ ■ . ■ 

Exp. 26. 27. le perfcrane efi infeufible., 402. 
Exp. _ 28 - fur Ja moelle de l épine. —■ 
Obfervatums fur Cirutabilité. ' 4,^3. 

£ 5 * fur tous les .organes pourvus de ce{te 
q'salité. ^ - 

Corollaires tirés de ces exp eutnces. 409. 
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Cinquième lettre i. juillet 1758. 4IY. 

La fibre mufculaire ejl feule irritable. ' 

Les convtilfions commentent avec la Ufim 
des corps cannelés. 417* 

R^ultat de toutes les expériences. 419. 420. 

XVI. 

Quatrième lettre du'| P, T o s e t- 

Ti (m). 433. 

Liouvelles preuves de ï’infenfibilité des fen- 
dons. 427. 

Expériences M. P A L l A N i r. a. ' ' 

Les tendons font infenfibles. ~~ 

Jl ny a point de nerfs. 429. 430. 43 1 • 
Figures des nerfs répandus fous la peau de 
la jambe. 43 2>* 

M. V I E ü s s E N s »e les a pointvus. 43^» 
Leeuvenhoeck n’e^apoint vu. 441. 
ni M. M A s s I M I N I. 442.- 

Manque de précautions dans les expériences 
des ontagoniftes de M. de Haller. 448* 
Examen des obfervations de M. BiANCHi 
de Turin. 4^3* 

Vne 

(«) Tminimée à part , Sc réimprimée dans 
le recueil de Bologne & traduite de l‘Itsr 
licH pai’ M. B. 
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Une douleur u'entpêcbe pas de fentir une 
nouvelle léfion. 4^7. 

,lExpérien«fs de M.V ikzz k fur les ten* 
dons. - 4^0. 

Ils font infenfibles dans les chiens. 461. 

^ dans Phonwie. 

Expér. de M. Ml c 1^1 fur un tendon 
dans P homme. 4^4» 

Difiin&ion des nerfs ^ qui appartiennent 
à une partie , â^avec ceux qui ne font qu'y 
pajfer. 46 

Expériences faites fur Phomme par M. 

V E s P A. 4 ( 58 . 469. 

elles prouvent Pinfenfibilité du période. i 

Anciens qui ont connu Pinfenfibilité de la 
pleure. 41 Z* 

Recherches fur les nerfs delà dure mere. 47<î- 
T O s E T T I n'en a point trouvé en 
les cherchant avec le Siphon anatomi- ' 
que le mitrofeope. 47^* 

La dure mere , expofée à PaBion du fipho^ 
de Wolf ^ ^ au microfeope y tPa point 
de nerf Expp. 1 0. 1 1 . 431 .' 

Elle ejl encore infenfible dans P animal Exppà 
- 12.13. 490. fai V, 

Caufes de la diference des rejultats de Mr.' ' 
Bianchi de Turin 49f 

Il ne fait pas fes expériences lui même , — — 
Ses objeBions ont été repondues d'avance 495 
1 3 Tome 
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xvii. 

Première Ictfre’ de M. C a l b a n i 



à iVI. de H A L L E R ( 5fl ). I . 

Téntnim des expériences de M. C A l- 
D AN I 3 Ig. 

Précautions qu'il aprifes. 4.. 

Expp. I 7 . fur les tendons, 6 . 

Expp. g. 9. i5. 

Dmis 84 expériences le tendon et été pref- 
que toujours infenfible. 19* 

CauJ’es d’un fuccès different. C’eji le man-‘ 
que de dépouillement. 19. zi* 

Les animaux marchent librement après les 

blejf ires des tendons. 20. 

M. W I N s L 0 vr «’a pas vu les nerfs 
des tendons. 24. 

V I E U s s E if s. as* 

jkf. C ALD ANl n’cn a point trouvé dans 
/fexu&es recherches. 29. 

Si les tendons font fenfibïes h caufe des nerfs 
qui les cotoyent.' go. 

Gnéri~ 



('«•) Imprimée dans J?o/ogw Retra- 
duite de l’Italien par M. B. Elle a été lue 
devant l’Académie de Bologne le i ç. nov. 

* 7 S^. 
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Guérifon d'un malade ejropié, dont le coude 
étoit racourci. 3 J. 34* 

Sur le péricrane Exp. lO. II.' 35 - 3 
Il ejl infenfibïe. 3 7. 

M. M O L I N E L‘ L r rà ^trouvé- ’telr — — - 
Réponfe i ik/. L A M B ER T l‘, qui l'a fuit 
fenjible. 3 ®* 

Ils'ef laijfé impoferpar des nerf cutanés.i9- 
n'a pas dépouillé les tendons dans fes 

expériences. 4®* 

Expériences fur la dure merc' Exp. 12. 13. 
14. 42,. 

E'Ie a paru infenfible. -■ " 

Exp. 16. 17. Ig. On a fait tourner une 
fonde à tête fur fa furface intérieure t 
l'animal a paru Jenfible. 47. 48. 49. 
Mouvement du cerveau analogue à- la ref- 
piration. 5^* 

Exp. 19. autre expérience^ où la dure mere 
par oit fenfible > quand il y a du fan'g ex- 
travufé fous elle. 5^1- 

Elle ne i'ef pas alors même. 
i/. xM O L I N E L L I il trouvé la dure mere 
tn fenfible dès I72Ç. 53i! 
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2 CO Table 

Lettre à M. de K k LL 2. k fur le chatouiU 
lement delà dure mere. 

Sa réponfe. 

Jl n'a pas réujjî à Cette expérience. 60. 
Exp. 20, M. Caloani/h vérifie. ~ " ' 

■ Mais alors même la méningé 'efl infenfihle 
. aux caujliques. 61. 

Jl n'y a pas de nerfs. 52 . 

Exp. ai. M. C a. L D A N I n'en / a point 
trouvé dans fes recherches. 6' 3. 71. 

Varir.tion des auteurs fur ces nerfs. 66. 6$. 
Si la dure mere n'a point de nerfs ^ comment 
rejfent-elle le chatouillement. 72. 

Ceji par un trémoujfement continué juf- 
qu'aux nerfs de la bafe dit crâne. 72. 73. 

74 - 

Exp. 22. 23. fur la pleure. • 75. 78. 

Elle eji infenfible. 

Il ne faut pas attribuar à la pleure , ni 
à la dure mere des nerfs, qui y para if. 
fent collés. *78- 79- 

Abcès du cerveau avec hémiplégie. ^ O; 
Lee léfions du cerveau caufent des convul- 
fions. gi. 

Expp. 24.25.25.27.28. 2 2. 83. 

84 - 85. 85 . 
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DES Matières 2or 
Ce théorème efl confirmé par 26 expérien- 
ces. %6. 87. 

^ la partie médullaire du cerveau tft fenfible 
partout. 87- 88. 89. 92. 

La moelle alonpée ejl plus fenfible que la 
fubflance médullaire. 89. 

Expp. 29. 30. 31. Z2.jtîŸ Paponeurofe des 
mufcles du bas venpre. 94> 95. 

elle efi infenfible. . 

^ le péritoine aujfi. 

Mais le péritoine paraît fentir le tiraille- 
ment. ^6. 

Il efi infenfible dans l'homme. 98. 

^ dans les animaux. 99. 

Le tiraillement efi fenfible à caufe des muf 

ekS. m.m rn . I 

Il efi bien difficile de découvrir la pleure 
dans un animal vivant. 1 o<K 



Ixpp. 23 34. lOI. 103. 

Lapleiire efi encore] infenfible. loi. 102. 

. 103. 

Le poumon touche la pleure. 103. 

Il ne fort aucune bulle de la poitrine dlun 
animal enfoncé fous Peau. 
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202 Table 

Ls ttjfn cellulaire ejî infenfible. 106 . loy. 

Il paraît avoir quelque [entiment à caufe 
des nerfs qui le traverfent.] 107. 

Sur Hirritabilité. 

Mouvement périjîaltique ^ antipérijlalti-^ 
que évident dans ranimai vivant. 108.. 

Exp. 34. détail de ces mouvemens. 109, 

Exp.' 3 5. ce mouvement fe ranime dans fa* 
gonie , ^ après la mort. ^ 1 10.. 

Exp. 35. fur Pejlomac ^ la veffie de y’«» 
rine. I14. 

Ces parties font irritables, 1 14. 1 1 

mats moins que les intejlins. — — 

Exp. 37. 38. V utérus eji irritable. 117. 

Çs? même confideraîdement. 1 1 9. 

Expériences fur le cmr. I19. &Ci 

Exp. 40. 41. 42. 43. 44 - 4 T* 4 ^- 47 - 48 . 
49. .^O. ^I. ^2. 53. 54. f ^6. IrrU 
tahilité du cœur tranfportée au ventricule 
gauche. J 20. I2T. 

L'expérience réuj/it en perfe&ion. 123. 126, 

127. I2g*. 

La contra&iontqui paroitrejler au ventricule 
droite vient du ventricule gauche,. 129 &c. 
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ou p'ovient de ce qu'il n'a pas été bien 
vtitdé. 130* 

Exp. 57. S 8- S 9 - Cl. fur les caufes du . 
mouvement qui revient au C(£ur - 1 3 1. 

132. 134. 

Il n'en revient point dans le vnide. 

Vétincelle éleStrique en reveille le mouve- 
ment. ns- 

Il ne revient pas de lui même. 135. 

Exp. 62. Le c(cnr perd fon mouvement de 
bonne heure. I37* ^38- 

Exp. 63. 138. 

Dans les animaux à fang froid le mouvesnent 
pêrijlaltique eji moins évident. 

Il P eji plus dans les animaux à fang chaud. 

. 139 - 

Exp. 64. fur l'œfophage. 

Il ejl irritable. — • 

Exp. 6%. Le poumon fie tejl point. 140. 
Exp. 66. Phénomènes du mouvement du 
cœur. 14c. 141. 

Exp. . Mouvement du cerveau analogue à 
la refpiration dans la grenouille. 141.. 
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Exp. 6 s. convulfions nées de l’irrîMion dts 

142. 

Sans que le nerf entre en contraBion. 

£xp. 6 ^. L'iris n'ejipoint iiritahle. 142* 

143- 

£xp. 70. 71. 7a. V étincelle élt&rique ré- 
veille vivement le mouvement éteint des 
animaux. 143. 144. 145. 146. 

Exp. 73. Les arteres des grenouilles font 
< fans mouvement. I47* 

Xf mouvement du cœur ejl indépendant des 
nerfs. 149. 

T. S. Il ejî fur que le p trier ane ejl infenfi- 
ble. 152.153* 

Xf mouvement du cerveau fefait fans qu'on 
déprime la dure mere , lorfque V ouver- 
ture ejî fort grande. 152* 

L'air paroit augmenter le mouvement pé- 
rijlaltique. 153. 

X V 1 1’ I. 

Diff épiftolaîre de M, l’Abbé Fdîce 
Fo N T A N A au P. Urbain T 0 - 
s e’tt I duz^. de Mai 
düite du M. S. original j_ar 

Mejf. . . . Elle fert de reponfe aux deux 
épitres de M. L a g H i. 1 57* 

M. La GUI recule fur plupeurs points U 
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Il convient , que les tendons paroiffent fou- 
vent infenfibles. I63. 

Il ne les a cependant pas bien découverts. 1 64. 
Occa fions d^ erreur dans ces expériences. 16^, 

J 66. 

Celles Je M. L A G H I naijfent » de ce qu'il 
n'a pas dépouillé les tendons. 166. 167. 
£xp. I. 2 . 3. 4 - II. de M. F O K. 

T AN A. I<^8-I<59. 

Les tendons font conjîamment infenfi- 
bles. i58. 

lors même que la peau a confervé le fenti- 
ment. 171. 

Etiçtfe Je M. L A G H I fur les variétés des 
netfs. — — 

ne peut pas avoir lieu dans la grande conf 
tance de t événement dans les expériences 
bien faites. ' — 

Autre excufe de M. L agh i. Des par- 
ties évidemment fenfibles peuvent ne pas le 
paroitre. 1 72. 

B^ponfe. 173. 

jl/. L A GH I croit , qu'il ne faut pas me- 
furer le fentiment uniquement par la dou- 
leur. — — — 

Exp. 12 faite en pré fence Je M, L A G H i 
fur un homme. 1 7 v 

dure mere aft infenfible. — ~- 

Zî5 
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ao 6 Table 

Le; Merff n'entrent pas dans la fuhjietnce d 

tenlon. iy 6 - 

Sur le chatouillement de la dure mere. 1 77* 

line f aurait être attribué à la méninge. ■' ~~ 
puifqu'elle efl infenftble aux caujiiques , au 

fer 

"Expp. 15 — 23. en confirmation de cette 
infenflbilité. 175^, 

M. La G H I croit que les fibres tendineu- 
fes O'/t été charnues dans le fétus. 1 3 1 . 

LEtUWfiNHOECK «e /e point. Ig2. 
Les figures des nerfs de M. L A G lï I ^ 
M.VANDELLl/è contredifent. l {>5.. 
M. La G H I a VU à peine quelques petits 
nerfs , ^ M. V a N D e l l i de fort 

gros. 

M. La G H I avoue que ce qu'il a pris pour 
des nerfs , efi tranjparerit. 187. 

^ par cmfeqnent cellulaire. —— 

Aveu équivoque de M. L A G H i fitr la fen- 
fibilité des vifcer.es . 190* 

Sur / es nés fs de la dure mere. 19 * • 

- Les deux defcriptions que M. L A g H i 
adonnées fe contredifent. 192* 

M. M O R G A G N I we /e; a point vus. I93* 
Il ne s'p repattd point de nerfs ^ quoiqu’il y 
en ait de collés à la méninge. 
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Autre excufe. Il peut y avoir des nerfs invi- 
fihles dans la dure mtre, 194. 

M. L A G H I s'en contente. ic^ 6 . 

Il ne ftut en ad^nettre dans mie partie , q se 
lorfqü*on y découvre du fentiment. 197. 

M. L A G H I ne dit plus , que la pleure , 
le péritoine ^ le péricrane f oient fenfi. 
blés. " jpg. 

Æxpp. 21 —.42. JV. F ON T A N A « 



ces membranes infcnfihles dans plus de 
cent expériences. 199. 

M. L A G H 1 ne dcvbit point fe prévaloir 
des laqs nerveux. 200. 

puifque M. deli KLL I.'B. les avoit aban- 
donnés. 

5 rî. L A G H I prétend avoir vu la ligature 
de Cartere cauf^r de la douleur. 20l. 
Expp. 43 - 4 ^ 3 f. F O N T A N A n'en a 
jamais trouvé. — — 

Raifonnementfoiblede M.L \ gus . ZOI . 



202. 

M ne faut pas refuser les, expérience s par des 
raifonnemen •*. 20 3 . 

^ur le gluien. M. de H A L L E R ne le tire 
pay des neifs. 20 4. 

Hypothefesde M. L A G H i. — 

L'écmuile éleàrique ranime les moiivemens 
desmufcles. -2o<;. 
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Cejî en Us pénétrant plus que tout nuire Jii~ 
mulns. ‘ ' 20^. 

U« mufcle , qui a perdu P irritabilité la re~ 
prendfijuand on le coupe en morceaux. — 
' Si les efprits animaux font faits de la matière 
éle&rique. ' 2o6. 

Ils n'obfervent pas la loi de Péguilibre. 207. 

M. Laghimc devait pas affirmer 9 que 
tous les animaux font doués â^une tête 9 
d!un cerveau » ^ d^un fifteme ner~ 
veux. ' 209. 

Sur f opium Expp. 44 — 54. 2i©. 

M. Fontana na point^ trouvé f que 
P opium appliqué à la furface des nerfs y 
détruifit la force , qui produit les convuU 
fions. - — . 210. 

Cejl Pefprit de vin , qui la détruit. — — . 

Equivoque de M. L A G H i fur la force 
irritante dufang. • 212. 

Expp. ^ I 59 — E irritation des nerfs ne ra- 
nime pas le mouvement du emr. Il 3. 

pas même par P étincelle éleSirique. 214. 

Autre conje&are de M..L A . G H i fur la 
nature électrique des efprits animaux. 216. 

217. 

Le cœur perd fon mouvement dans le vuide^ 
par téchdpement de Pair fixe. , 2 18. 

Expp, 6o -- 70. fur des çhafes pleines, 219 . 
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Le placenta J ^ le cardofi ombilical fui t 
fenfibles. ' 

Confecjuences pour les envies. 219. 220. 

Vaijfeauxomphalomefenteriques. ‘ 220 . 

Expp. 71 --95. Les cauJHques appliqués au 
fijieme nerveux caufent du mouvement 
dans les mufcles. . 22 1 . 

le feu fait le même effet. 222. 

Expp. g 6 93. furie diaphragme ^ la 

refpiration. 223. 

M. F 0 N T A N A a VU le diaphragme de-- 
venir convexe dans fa circonfereuce dans 
Pexfpiration. 2 23* 

Sur Palongement du ceeur. 224. 

M. F 0 N T A N A Pa trouvé conftamment 
dans tous les animaux. 2 2^. 

Expp. 94 -- 104. ^ même dans la tortue'^ 
dans P anguille. 22 5. 

Obje&ion tirée des nerfs du cmir. 228 * 

Expp. 1 04 — 1 6 1 . Uur irritation ne pro- 
duit pas du mouvement dans le coeur. 231. 
Expp. 162 — 1 74. ni celui de la moelle de 

P épine du dos. 

Les mufcles volontaires continuent à fe mou- 
voir , quand le caur ejl arraché. 233. 
Conje&nre jur Puf âge des nerfs. 234, 

Ils hume&ent peut*€tre le gluten de lajî- 

bré. 

\ 

* Ohjee- 
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OhjeSian fur la cuufe du mouvement du 
cœur. 2,3 

Ily a toujours du fan^ dénis les ventricules , 
dosic le m>tu ventent du cœur ne devrais 
jamais cejfer. 1.. 

Caufes du relâchement des fibres du coeur. 2 3 

237. 

Autres ohje&inns répondues. 237. 238* 
Lmventeur de d’irritabilité. 242. 

XIX. 

Remarques de M. Bordenave 
fur rinlenfibilité de quelques par- 
ties, établie par la pratique (j' ). 

Différence de l’irritabilité d’avec la fenfibi- 

lité. 248- 249. 

On a ahufé des caujîi'jues peur trouver de f ir- 
ritabilité , où il n’y en a point. 250* 
Sur la fenftbihté. 2^1. 

E^p. i. fur les tendons. 253. 

Ils font infenfibles. ■— « 

Mais il faut dépouiller le tendon. • 

Caufes de l’erreur Lorry. 254. 

25 Ç. 

Le 

(y ) Tkdes" du merciu'e de France Juin 

I7Î7. 
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Lepavfement des tendons sied pas douloti~ 
veux. 2^8. 

Exp~ 2 . UinfenfihiUïê * des tendons confir- 
mée dans Chomme^pur M. K N d“o‘u i l- 
_le’. , " ■ < 

Exp^ 3'. 4*' aponeurofes font infenjt- 
bles. 260. 2étl. 

Exp. 6 . aujjl bien que la d'ire mer e. 

Exp. 7, 8* le péricrane ^ le périofe» 262 , 

26i. 

Exp. 10. Les ligamens font infenfibles. 266 . 

Exp. II. La membrane de la moelle parole 
avoir du fentiment. 

XX. 

Troifieme Sedion de la thefc de M. 

Cigna(z). 

V irritabilité efi une caufe nouvelle du mou- 
vement. 271. 

JJ inventeur de cette force. 272. 

Elle efl indépendante de Pame._ 273. 

differente de C éUjlicité. 274. 

de la fenfibilité. 275. 

Son Siégé. Elle ef placée principalement dans 
lecmr. 278. 

Elle 

( 2 ) Tirée de fa thefe défendue à Turin 
17^7. 4. Avril, & traduite du latin. 
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Me ejîla caùtfe des ntonvemeHs.vttauM. 279 . 
Les évacuations en proviennent. 28l. 
^ la naijfance de tbotnnte. 282 . 

Degrés de cette force. 28 | . 

part qu'y ont les nerfs. 28 285. 

Di ferens phénomènes expiiqués par elle. — 
Die fait évanouir la différence des nerfs vi- 
taux & animaux. 287 . 

De certains ftimulus pareiffent affeSés à ir- 
riter avec plus d'effet de certaines par- 
ties. 288- 

La même partie peut être différemment in i- 
table en différent individus- 25 / i. 



Lettre de M. V e r n a 

Prieur du College Pgyal de Chirurgie 

ôc déügné premier Cliiriirgien du 
grand Hôpital de St. Jean 
Baptifte à Turin, 
Démonfirateur d' Anatomie c. 

A M. DE Haller (a). 

M. Ve R N A n'a pas pu découvrir de nerf 
dans le tendon d'Achille. fOI. 

(<i) Imprimée à Turin 1757. 8 .& traciuitc 
de l’Itîdienpar M. B. 

ni 




313 



des MATIERES 

ni dans la dure ntere. 

Ohf. l.fur un maçon ^ blejfé à la tête avec 
jijfure. 305» 

Le malade parfaitement dans fon bon fens ne 
fentpas l'irritation de la dure mere. 30^. 

308/309. 

Obf. 3. Le tendon £ Achille blefé par une 
aiguille dans un malade ejl infenfible. 3 lO. 

Obf la dure mere dans un autre. 313. 

0^/4. M. J O s E P H B U Z A N I , 
Chirurgien de Phopit al de St. Maurice.^ 
de St. Lazare. 

La dure mere efi infenfible dans un 
blejfé. 3 1 6. 

Obf 5. 6 ^ 7. ie M. R O B I A T I. Les 
tendons le font dans Phomme. 3*7. 313. 

Obf. S- aujji bien que les aponeurofes. 319. 

Obf. 9. 10. ^ le péri crâne. 

Defeription d’un enfant dont le reSlum rPé- 
toit pas percé. “^zo. 

X XIL 

Expériences de M. Achille M 1 1 o 
JDoüeur en Med. à Baie , fur la 
partie du cerveau , dont les blefiu- 
res caufent des conyulfions (&). 

Exp. I. La dure mere ejl infenfible 

Le 

(b) Tiiéçs d’ime lettre M. S. de l’auteur 
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Le corpi cannelé ^ la moelle oblongee c- 
totent blejje's 

Lxp. 2. La moelle alongée a caufé les 
convidfions 3^9* 

Exp 3 du même refultat 330 

Le péricrane ejl injènfible 329 . 331 . 

XXIII. 

Quatre obfervations de ;M- '.Tissot 
lur l’inlenfibilité des tendons , 
faites fur l’homme (c). 

XXIV. 

Seconde lettre de M. Afarc An- 
toine C A LD AN I à M. de 
Haller ( d) •343*' 



Elle fen de reponfe à la fécondé épitre de 
M. Laghi 34J 

"Reponfe aux objeêlions de quelques mc- 

taphyficiens 346 

Première 'période t/e M. L a g H i 3 ÎO 

Réflexion 1, jManiere dont IVI. Laghi 

faisait 



(«■) Fournies en M. S. par l’auteur. 

(^ ) E lite eu Dec. & trauuite fur 

le M. S, de i’autuur par MM, 
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faifoit fes expériences fur Ÿ infenpbilité 
des tendons .gÇi 

Jdle r?eM. CALDANI 3 'J 2 

Vice de celle de M.. L A GH i 3 'JJ 

2. Il y a apparence quil na pas enleve 

le tijfu cellulaire 3?Ç 

3 . Conjeâlure de M. L A G h l fur les 

■variétés 3^6 

4. \f infenfibïlité de quelques animaux ne 

prouve rien 3^8 

5. DiflinéHon de M. Laghi entre la 

douleur £5^ le taâl 3^9 

Contraire à f évidence ' 380 

6. ObjeBion tirée de la pénétration in- 

térieure du mufcle par le tiffu cellu- 
laire 361 

Eéponfe, le tendon n’eji pns irritable. 362 

Il n'a donc pas de nerfs même félon M. 

Laghi. 

' 7. M. L A G H I /f retra&e fur U fenfbi- 
lité de lu aiiie tnere. 3^3- 

Les animaux qu'il a cru fenfibles , l'ont 
pu être par le cerveau. 364. 

8- ObjeBion tiree au chatouillement. 365. 

On ne Jauroit par le chaton rleinent trouver 
du jêntiment a un ainvial ^ qui n'en 
montre peint » à l'aproche uts.^ caufiques 
& ^u fer. 355.. 

9 ‘ Objeélion tirée, Je l' Iris. ,367. 

Le 



Digitizad by Googlc 







iî 6 Table 

,Lefait allégué par M. L A G H l ej: • 

roné , Pirii ne fe contrarie pas , V 
que la lumière la frape feule. 

Autre preuve àe la nature àiftinBe de Nr. 

^ ritabilité ^ de la fenfibilité. 3 6 s. 

Les vapeurs caujiiques ùtent P irritabilité au 
cœur. ' ■ 

10. La dure mere efi toujours attachée au 

crâne. 371. 

1 1. Autre réflexion fur les confequences qu'on 

tire dn chatouillement de la dure 
mere. 373. 

Cf n'efi pas ce chatouillement ^ qui produit 
alors le fentiment. 374. 

12. L’épanchement dufang par oit rendre la 

dure mere fenfohle. 37 5. 

Cefl le cerveau comprimé qui l’efl. “il 

13. La fibre charnue devient tendineufe. Le 

tendon a donc des nerfs félon M. 
Laghi. 377. 

S^ponfe. Le tendon n’cfl pas irritable. 378- 

La flbre charnue change de nature en deve- 
nant tendineufe. 37S>. 

14. ObjeBion tirée de la nutrition. 38o- 

Nefl fondée que fur une hypothefe erro- 
née. 38 r. 

Heponfe i quelques ohjeBions <if M. B i a N- 
CHi Turin. , . 3SS. 

Il fait Panimal un compofé de nerfs. Tout 

devroit 
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'devrait être fetifihle dans le corps animé , 
fuivant Cfttehypothefe. 384. 

M. Boerhaave & Leeu-w^enhoeck 
n'ont pu être de ce fentiment. 38 S* 
Variation <^M. BlANCHi fur les i'ga~ 
tnens. 387* 

Sur le fentiment dès hommes plus fin quece^' 
lui dès betes. 38^ 387* 

M. B I A N C H I affirme à tort , qu'il a 
été confuUé par l'Academie de Boulo- 
gne. 388. 

Il n'a pas lu les ouvrages di^. dé H a l- 

L E R. 38s?* 

1 5. ObjeSion de M. L A G H l fur les 

nerfs des tendons. 390. 

On trouve dans les mammelons mêmes de 
la langue une fubflance , qui ne peut être 
" que nerveufe 393 

On tien trouve pas dans les tendons - ■ — 

1 6 . VANDELLiacm voir les nerfs 

du'tendon d'Achille 394 

Obfervations du P. Tossetti oppo- 
fe'e à m. V. ^ - 395 

Il faut que M. L a O H I n'ait pas fu 
trouver ces nerfs dans l'homme , puif- 
* qu'il les a fait chercher dans le bœuf 

39^ 

Différence entre V obfervation de M. Va ïr . 

Tom. IV. K, DELLI 
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P Elahi ^ celle 4 e M. BoUCKl 

397 

M. VandBLLï n'a fait fuun petit 
nombre d* expériences g 98 

Objervation où la dure mere s*e[l trouvée 
infenfible dans l^ homme 599 

tnpréfence de M. tAGHI 40© 

M. St A M P I N I a toujours trouvé le 
péricrane infenjihle dans t homme 40 x 

Ï7. Les nerfs que M. L A G H I a cru voir 
dans le tendon d'Achille nétoient que 
de la celluîcfité 404 ^uiv. 

JZf étaient tranjparens £jf les nerfs ne le 
font pas 40 

Ettcufe de M. LaGHX tirée de la retins 

40 Ç 

Autre excufe tirée de BobRUAAVb 

^ . 407 

Keponfe a ces excufes 406.407- 

18. L B B U W B N HO I Ç 5 c’a paf vM /« 
nerfs des tendons. Excufe M . L A G H I 
prife du dépouillement de la membrane 
extérieure des nerfs 

Ce dépouillement n arrive qu'aux branches 
les plus fines 

Il ne s'agit pas avec M. Laghi 4 ê 
nerfs invifibles du tendon 41 1 

19. Sur la, peau des vieillards. Elle efb 

m 
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tn même tans dure fenftble 415 
Cela ne s*applique pas aux tendons 414 
20. Cercle vicieux de M. Laghi 41Ç 
Il avoue y que le fentiment du tendon 
nejl pas fort exquis — — > 

On ne doit pas alléguer des rcdfonnemens 
contre les faits 416 

21 Les vifceres ne font pas plus fenftbles 
que les tendons félon M. L A G H I 417 
Ils ont quelque fentiment y ^ le tendon 
rien a pas 418 

Galien n’a pas reconnu l’infenfibilité 
du tendon 419 

22. Auteurs , qui ont vu les nerfs de la 

dure mere < 420 

23. M. F A B R I ne les a pas voulu mon- 
trer 42! 

Caix qui nen ont point trouvé y ont été 
beaucoup plus exaêls dans leurs expé- 
riences y que ceux qui les affirment 

422 fuiv, 

La planche de M. L A G H i ejl évidem- 
ment mal dejfmce 4^7 

24 Autorité ie V A L S A L V A 428.429. 
Vadhéfion des nerfs ^ la dure mere ne 
prouve rien 430 

M. de Haller mal cité contre lui 
mêine 43 1 

K 2 25. 
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' table 



2Ç. Autorité ieWlNSLoW 4?^ 
Cet anatomijle a varié dans fes defcrip-^ 
dons 433 

26. Sur la prejjîon du cerveau 439 - 

27. 28. 29. M. LaGHI nie quelle ex- 

cite de ladouLur , lorfquellene va pas 
à fix lignes 4 ^r^ 

l,a portion médullaire du cerveau ejlfen- 
fible 440444- 

^ la prejfiort tejî à trois lignes de pro- 
fondeur 

JO. M L A G H I abandonne fes objeélions^ 
fur la pleun le perinfle le pericrane 4^ 
Foible raifon tirée de la JîruÜMre cellulaire 
des glandes 44 ^ 

Les arteres font infenfibles 4 ^ 0 ^ 

51. Sur l’irritabilité 4^3 fui v. 

Les nerfs n en ont point 45 î 

J 2. Sur le ftege de cette qualité dans le 

gluten ^ 

Le gluten n'ejl pas la fubjlance médullaire 

457 458 

Les nerfs ne font pas irritables 4 Ç 3 . 
22 Les efprits font ' me efpece de Jtz- 
mulus 46® 

^ la matière eleBrique une autre 
Xa, Vhypothefe de !A. L AQH l fur la 

nature 
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nature e'icdriqiic des efprits animaux 

46 1 (uiv. 

Il adtnet gratuitement un Jîjleme ner- 
veux dans le polype ^ dans les petits 
infeéles , 465 

Vopium ne de'truit pas la force motrice 
des nerfs par fon application extérieure 

466 467. 

36» M. LaCHI confond le mouvement 
du cœur , caufe par le Jlimulus du fang- 
admis dans fes cavités , avec celui qui 
ferait caufe par le fang , repu dans les 
petites arteres 468 

Virritation des nerfs ne. reveille pas le 
mouvement du cœur , 47P 

nerfs paroijfent contribuer au mouve- 
_ment du cœur j 471 ^ 

mais cette portion très petite 

37. M Laghi admet la fin V expé- 

rience de M. de H A L l £ R fur la 
confiance du mouvement tranfportée au 
ventriculéfgauche 475 

Véritable fens de l* irritabilité 474 
Il faut difiinguer trois forces differentes 
dans le mufcle ; • 47 ç 

Il faut difiinguer f irritabilité , l* irrita- 
tion £5? la caufe irritante 476 

3 ■ JJirriUH 
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Xfirrîtahilite ejl differente de la fenftbi-’ 
lite 476. 477. 

ie^ efprits font une efpece de Jïimulus 

, 478.479. 

difpute fur les tendons nejl pas un 
jeu de mots 480 

jElle influe fur la chirurgie 482 

auffi bien que celle de la dure mere 483 
He flexions fur les procédés M. V A N.» 

■ P E L L 1 484 485. 

■1 ■ .'-i ' 

• - ' X XV. 

Lettre dé Mr. B i a n c h 1 
de Kimîni (f). 487 

Erreur tie M. V A N D E L L I fur certains 
glands de- mer ■ ■ 489 

Doutes fur fes expériences 4^ 

-i 

XXVI. 

Lettre de M. Charki Philippe 
G E s N E E Medeçia du corps de 
S. M. Polon. 491 

(«) Dec. 17 ç8. traduite du latin. 

^ if) Datée du 9 de Dec. 1758. & traduite 
du latin, 
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fjü dure mere trouvée infenftble dans thom-* 

Pt € 496 

XXVII. 

Lettre de M. J. Baptijie M 0 r e t t i 
Médecin de Rome à M. de Hal- 
ler {a) 459. 

L« membranes font infenfihles • ‘ Ç02* 

Exp. 1 . Les nerfs n entrent point dans le 
tendon ço} 

ils Je rendent a la peau Ç04 

Contradidlion entre les fauteurs du fenti- 
ment des nerfs ÇOÇ 

Les gaines immédiates des tendons font 
fans fentiment jo6 

EÎfp. 2. Il y en a dans la gaine exté- 
rieure ^ ou dans la toile cellulaire ^ qui 
recouvre les nerfs qo 6 çcÿjf. 

L’air note point le fentiment aux ten- 
dons Ï07 

Aucun fymptome ne furvient d leurs lé- 
fions J08 

(a) Datée du d’avril 17ÎJ..& Ùaduite 
du mauufcrit Italien par 

K 4 Tome 
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XXVIII. 

Nouvelles expériences de M. de 
Haller i feqq? 

I. Sur la durée du mouvement du 
cœur fjf des intejîins 3 

JExp. 2. Sur le battement de la veine cave 
de la veine pulmonaire 4 l'eqq. 
'Rejiux du fang dans Voreillette droite 

5. 6. 7. 

dans Voreillette gauche 6 

JExp. 3 Sur le mime fujet 8 feqq. 

Exp. 4. Mouvement du cœur dans un 
le\ard 13 

JExp ç . Sur le mouvement du cerveau iç 
Endroit du cerveau dont la blejjure caufe 
une convulfion iç. 16. 

JExp. 6. Sur le fentiment de la lame in- 
terne de la dure mere 16.17. 

Exp 7. Sur te même i*j. 18. 

n*en farçit point 16. 17. 18. 

XXIX, 
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XXIX. 

Reponfe générale aux objedlions fai- 
tes contre rinfenfîbilité de plufieurs 
parties de l’animal - 19. feqq. 

Les decouvertes rfe M. de H a L L E R font ^ 
fonde'es fur les expériences 24. 2 J. 
Elles font extrêmement nombreufes 2^.26. 
Leur fucces a été' uniforme 27 

Digrejfion fur le fentiment de la dure mere 

27 feqq. 

■ Il efl improbable , parce quelle n a pas 
de [nerfs 28.29.30.31. 

^ Il ny en a pas dans les tendons 32-33. 
M. de Haller na eu aucune hypo- 
thefe , qui V engageai à fe tromper 34 
Il avait des opinions ^ même des hypo- 
thefes contraires 3 > • 3 6. 

quil a révoquées 36 

Ses défenfeurs nont eu aucun interet à 
foutenir une erreur 37 

'Autres témoins qui dépofent en fa faveur 

38.39.40. 

'Anciens auteurs qui ont vu les memes é“ 

■■ vénemens 41 

ffCs défenfeurs de M. de Halle K. a- 
K ^ yqiera 
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voient fait leurs dperiences dans Vin- 
tention de le rtfuter 41. 42. 

Ses adverjaires mêmes ont vu les mêmes 
faits 42-43 44 4^ 46. 47. 

Il ny avait fos de difficulté' dans ces 
expériences 48. 

Vanteur a pris les pre'cautions necejfaires 
dans fes expérierxes 49 

Creance qui ^ dm à fes adverf aires jo 
Une grande partie na point fait c^expé~> 
riences. y O 

D* autres nom pas fait eux mêmes les ex~ 
pe'riences quih expo/ent jo. ji. 

Confequences de cet emprunt de mains e- 
trangeres Ji. 

Ih ne font pas anatomijîes ÎI-Ç2. 

Ils nom pris aucune des pre'cautions né- 
eeffaires ' 52. 

Leurs expériences font devenues erronées 
par cette négligence Ç4 

Preuves de ce manque d'exaêlitude ^^ $ 6 , 
Les obfervatiens fur éhomme font vagues, 
£îf les parties , dont ont affirme le [en- 
liment, ne font pas déterminées 56. 57. 

j8. î9. 

Celles des amis M. de Halle r- font 
faites fur les parties en queJHon éo 

Elles 
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filles font plus nombreufes que celles de 
fes adverfaires 

Ces Meffieurs ont écrit dans le dejfein 

réfuter 

Ils ne fauroient pre'tendre à t impartialité 

62 

Injujlices quils fe font permfes 62 6"^ 64.’ 
On a cité contre M. de Haller les 
auteurs qui avoient penfe' comme lui ^ 
Converfton de M. R, 6^ 60. 

On a combattu M. de, H A L L E R. fur 
ce qtéil n avait pas affirmé 
On na pas même lu fes écrits ' ^ 

On s ejî fervi if expreffions injurieufes d3 
On a affirmé des erreurs de fait ^ ^o. 
On a déguifé des faits 
Kejultat de ces obfervations 72 

On admet la vérité du fait pour les ad- 
verfaires de M. de II A L L E R 
Entre ces événemens oppofés il s’agit^ de 
décider » fur cewf qui concluent 7^ 
Objeüions contre M. de Haller re- 
pondues 74 fuiy. 

Etonnement de l’animal 7B. 77. 

Infenftbilité des parties fenfibles 77 

Infenfibilité de t état naturel oppoféeau fen- 
■ tintent acquis par le»’ maladies 77.78. 
Dffierence de thomniê ^ de la hete 78 

Cauft 
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Cüufe de Veneur. Léfions faites aux par^ 
tiei fenfibles 79. 80. 

"Nerfs voiftns étrangers aux parties 

79 80. 

Etat de violence precedent aux experif 
ences 8 1 . 

Autres preuves. Aucune convulfton ne fur^ 
vient aux ble{fures des tendons ^ de 
la dure mere 82 83. 

Ifhomme ne diffère pas de la brute pour 
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